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UNE LETTRE DE H. LAVERGNE 
AU DIRECTEUR DU DROIT

RANT appel au peuple canadien
NECESSITE DE 

LA PROTECTION
k VEND A L’ETRANGER NOTRE 
ITRIMOINE NATIONAL : VOILA LA 
ISE DU MALAISE ACTUEL AU PAYS

‘К-х-к-к-ж-ж-:-:-:..»;,
Le même rsieonnement s'appli­

que à la préférence britannique.
Conçue par M. Laurier,—devenu 

le lendemain Sir Wilfrid, étrange 
coïncidence, — le gouvernement 
King l'a intensifiée. M. Meighen 
la dénonce, et M. Gauthier voudrait 
que nous ne la reprocherions pas 
aux libéraux.

Etrange raisonnement! Et ne se­
rait-ce pas le cas de dire devant le 
maintien de cette préférence Idiote, 
ruineuse et sans profit: non pos- 
sumus non loqul.

Reste l'ostracisme de la langue 
française, notre langue, si belle, si 
chère, officielle comme l’autre par 
la constitution du pays, et pour la­
quelle vous et votre Journal livres 
tous les Jours de si fiers, de si no­
bles combats.

Je vous, al dit, Monsieur, que 
J'étais un lecteur assidu du "Droit", 
vous diral-Je,—et ça ne vous sur­
prendra guère,—que c’est la lectu­
re de votre vaillante feuille qui 
m'a dégoûté et de mon vote libéral 
de 1921 et du groupe solide des 66 
de Québec?

En effet, c'est par vous que J'ai 
appris la persécution systématique 
du français au fédéral, depuis que 
les libéraux sont au pouvoir. C'est 
par vous que J’ai appris son oetra* 
clsme continu aux douanes, à l'Im­
migration, aux postes ou aux finan­
ces, etc.

C’est vous qui m’avez appris le 
refus d'un maître de poste bilingue 
à Hawkesbury ou encore à Sher­
brooke.

C'est vous qui m’avez enseigné 
l'affaire du Bulletin du Commerce.

Ou le “please write In english" 
de M. Egan.

C’est chez vous que J’ai lui les 
plus virulentes et combien méri­
tées, dénonciations de la honte de 
Wembley.

C’est dans le “Droit” que J’ai vu, 
il n'y a pas deux semaines, la no­
mination ou la promotion de sept 
cents fonctionnaires anglais unilin­
gues, contre le chiffre dérisoire de 
quarante ou soixante Canadiens- 
Français bilingues.

C’eat dans le "Droit" encore que 
J’ai lu et relu nos tiontinuellyi dé­
chéances, soit dans l'emploi du 
français ou dans les postes de l'ad­
ministration, le sous-ministre de la 
Justice par exemple nommé par M. 
Lapointe, et que vous avez dénon­
cé, unus Inter multos.

Tout cela le reprocherons-nous 
aux conservateurs, puisque ça s'est 
fait depuis 1921?

Monsieur le directeur,

Je connais trop la largeur de vue et l’Impartialité de votre vaillant 
Journal, pour ne pas avoir la certitude que vous m'accorderez l'hos­
pitalité de ses colonnes. Je m'efforcerai d’ailleurs de ne pas en abuser.

Abonné de la première heure, lecteur assidu et très souvent en­
thousiaste, J’ai toujours admiré le courage et la persistance avec les­
quels vous n'avez cessé de défendre les droits de la Justice, la cons­
cience des enfants, et les prérogatives sacrées de notre langue, soit 
dans l’Ontario ou daps toute la confédération.

Le ’’Droit" a été plus qu’un journal depuis sa naissance: 11 fut 
le rempart inébranlable derrière lequel s’est abritée la faiblesse outra­
gée par la force.

ureamery L’HON. M. R. MONTY montre com-
ment l’ouvrier et le cultivateur 
ont besoin de la protection tari­
faire.

: V
ÎED réunies au Château Laurier, M. -L’hon. M. Fauteux pro­

nonce un brillant discours. — 
A la Pointe-aux-Tremblee.

, de 700 personnes 
(eighen prouve que la politique fiscale du gouverne- 

t est la source de tout le malaise.—Il ramène la 
„estion tarifaire: l’inertie industrielle; l'augmenta­
is je [g dette, la faillite de nos chemins de fer, l’aug- 
jentation des taxes, et l'exode des nôtres aux Etats- 
Jnis _ m. Monty dénonce la campagne de préjugés 
B libéraux dans Québec. — “Si le gouvernement 
tut des élections nous sommes prêts’’, déclare M. 
deigben. — M. Ferguson parle du problème scolaire 
tdela prohibition.

I
«m»

Montréal. — L’offensive protec­
tionniste annoncée à l’école Soart 
le 17 décembre dernier par l’ho­
norable M. Rodolphe Monty, chef 
du parti conservateur fédéral dans 
notre province débutait quelques 
semaines plus tard à l’école Mont­
calm: dimanche dernier se tenait 
à l’Hôtel de Ville de la Pointe aux 
Trembles la neuvième assemblée 
de cette offensive.

La température était belle aussi 
les amis de la ville qui s’étalent 
proposés de se rendre à cette as­
semblée en automobiles furent ser­
vis à souhait.

La salle, décorée par la présen­
ce de plusieurs dames, était litté­
ralement bondée.

L’assemblée fut présidée par M. 
Raoul Dumouchel, notaire, repré­
sentant le maire Albéric Gélinas, 
absent de la ville par affaires, et 
MM. Jacques, Léonard et Emile 
McDuff.

M. Félix Desrochers ouvrit la sé­
rie des discours. Il déclara qu’elle 
est faussé l'assistance du premier 
ministre, M. King, que le Canada 
est uni, car dit-il, on n’a jamais 
vu le pays aussi divisé comme il 
l’est actuellement. Cela est dû au 
fait qu’en ,i921irles libéraux ont 
prêché une politique différente 
dans chacune des provinces cana­
diennes.

M. Desrochers ne fut pas long 
mais son discours fut hautement 
goûté par ses auditeurs qui ne lui 
ménagèrent pas leurs applaudisse-

M. Alfred Mathieu, chef ouvrier, 
protesta contre la politique tarifai­
re du gouvernement et il prédit 
que si M. King reste encore au pou­
voir durant six mois que les gages 
des ouvriers devront fatalement 
baisser.

En réduisant le tarif comme l’a 
fait le gouvernement et en mena­
çant de le réduire encore—il a mê­
me sonné le glas de la protection 
—il n’a procuré aucun avantage 
appréciable au cultivateur tandis 

l'ouvrier, lui, a perdu “sa Job.”
L’orateur conclut à un change­

ment de politique fiscale et le pays 
redeviendra prospère et alors les 
étrangers pourront venir vive et 
tavailler ici sans se faire payer 
pour y venir.

M. Mathieu fi^ 
pression sur son auditoire qui fut 
appelé à entendre ensuite l'honora­
ble M. André Fauteux, C.fc.

L’ancien solliciteur général re­
leva d’abord l’accusation que l’on 
fait aux conservateurs dans cer­
tains milieux d’exagérer la peintu­
re qu’ils font de la situation éco­
nomique actuelle: “Nous ne vou­
lons pas décrier notre pays, dit 
"l’hon M. Fauteux; cependant les 
‘‘faits démontrent que le Canada 
‘‘traverse une crise inconnue jus- 
“qu’ici dans son histoire. De nom- 
“breuses fermes sont à vendre à 
“la campagne et nos gens émigrent 
“par milliers aux Etats-Unis. Il 
“faut regarder les choses en face.”

Par le passé les libéraux ne se 
sont pas toujours gênés pour dé­
peindre le sort de notre pays lors­
qu’il était aux mains des conserva­
teurs.

L’hon. M. Fauteux regrette de 
constater que dans les villes l’on 
n’a pas encore remarqué cette an­
née la reprise habituelle des affai­
res à laquelle nous étions habitués 
chaque printemps. Les affaires 
vont mal.

Le discours de l’honorable M. 
Fauteux que le public aime tou­
jours à entendre fit une profonde 
impression et fut très applaudi.

M. Adolphe Lecours, manufac­
turier de chaussures, invité à pren-

ALLANTYNE
lent A son ombre tutélaire la minorité ontarienne a reformé ses rangs 

et s'est organisée pour la défense nationale.
Personne plus que mol ne l’admire, et je n’al Jamais caché cette 

admiration et ma reconnaissance émues devant votre oeuvre merveil-

C’est vous dire que Je n’ai pour vous que de l’estime, et que les 
remarques, qui suivront, ne partent pas d’un esprit aveuglé par le 
préjugé ou un antagonisme hostile.

Vous ne le croiriez pas vous-même, sachant bien que l’esprit de 
parti n’a jamais eu, sur mes décisions ou mon attitude politique, la 
plus légère influence.

ONTARIO M. MEIGHEN—Si M. King vent des 
élections les conservateurs sont 
prêts à engager la lutte.

M. FERGUSON—Qu’on me donne 
trois mois pour prouver que lu 
nouvelle loi de prohibition est

ON ACCLAME M. MEIGHEN tuation financière. Le gouverne­
ment fait grand cas du fait que nos 
exportations accusent un excédent 
de $200,000,000 sur nos importa­
tions. Est-ce la de la prospérité 
véritable? M. Harris a prouvé que 
nous exportons trop, que NOUS 
VENDONS A L’ETRANGER NO­
TRE PATRIMOINE NATIONAL au 
lieu de vendre nos produits manu­
facturés,

Le Canada a une dette étrangère 
de 5 billions ce qui porte un inté­
rêt annuel de $250,000,000. La 
vente de notre patrimoine national 
ne rapporte à peine que $200,000,- 
000. Nous ne payons pas l’intérêt 
de notre dette étrangère.

Qu’importons-nous? En bois et 
en produits du bois 64 p. ÎOO de 
produits manufacturés ; en métal, 
78 p. ÎOO de produits manufactu­
rés. Qu’exportons-nous ? en bois et 
en produits du bois 78 p. ÎOO de 
matière première; en métal 87 p. 
ÎOO de matière première.

VOILA LA CAUSE DU MALAI­
SE ET LES EFFETS DE NOTRE 
POLITIQUE FISCALE'. NOS IM­
PORTATIONS ONT DIMINUE 
L’AN DERNIER DE $93,000,000, 
MAIS NOS IMPORTATIONS DE 
PRODUITS MANUFACTURES 
N’ONT DIMINUE QUE DE $37,- 
000,000. VOICI LA SITUATION 
EN UN MOT. NOUS IMPORTONS 
LE PRODUIT MANUFACTURE DE 
L’ETRANGER ET NOUS EXPOR­
TONS LA MATIERE PREMIERE; 
NOUS ACHETONS MOINS DE. MA­
TIERE PREMIERE ET NOUS 
ACHETONS DAVANTAGE LES 
PRODUITS MANUFACTURES. 
NOTRE MATIERE PREMIERE 
VA ALIMENTER L’INDUSTRIE 
ETRANGERE DONT NOUS ACHE­
TONS LES PRODUITS. IL N’Y A 
QU’UNE POLITIQUE A SUIVRE 
COMBATTRE 
AVEC LES ARMES QU’IL A CHOI­
SIS: LA PROTECTION ET GAR­
DER POUR LES CANADIENS LE 
MARCHE CANADIEN.

Me permettrez-vous donc de dire que votre éditorial du 24 cou­
rant, "Une campagne conservatrice”, écrit peu de Jours après les 
assemblées de Hull et d’Ottawa, m’a quelque peu surpris. Non pas 
que je ne serais porté à m’accorder avec vous, sur quelques-unes des 
affirmations qu’il contient; mais 11 me semble ne pas y voir régner 
ce bel esprit d’indépendance et de sérénité à l’endroit de partis et des 
hommes qu’on trouve ordinairement chez vous.

Surtout quand vous écrivez comme suit:—

dre la parole s'y prêta de bonne 
grâce et exposa brièvement l’état 
précaire dans lequel se trouve ac­
tuellement l’industrie de la chaus­
sure au pays: d’après M. Lecours 
cSest la préférence Britannique qui 
ruine cette industrie canadienne.

L’honorable M. Rodolphe Monty, 
C.R., appelé à adresser la parole 
à l’assemblée reçoit alors une cha­
leureuse ovation.

Il débute en annonçant qu’il est 
très satisfait des résultats obtenus 
depuis le déclanchement de l’of­
fensive protectionniste qui ne s’ar­
rêtera qu’après les prochaines élec­
tions fédérales.

Après avoir cité de nombreux 
; emples de l’extravagance folle 
du gouvernement, l’honorable M. 
Monty conclut sur ce chapitre en 
disant: “a-t-on vu un gouverne­
ment gaspiller avec un pareil sans- 
gêne l’argent du peuple. Incapable 
de trouver de l’argent pour répa­
rer la gare Moreau et la gare Bo- 
naventure, le gouvernement dépen­
se de fortes^ommes d’argent pour 
acheter des sites en France, en An­
gleterre où nous n’avons pas un 
pied de chemin de fer.

L'honorable M. Monty dénonce 
le contrat donné par le président 
de nos chemins de fer nationaux 
pour la confection de 3,600 chars 
à une compagnie de Philadelphie, 
c’est-à-dire à des ouvriers améri­
cains, alors que le chômage est 
général par tout le pays.

Il est contre la préférence bri­
tannique comme il préconise une 
élévation du tarif avec les Etats- 

i Unis: ce sont là les deux causes de 
la fermeture constante et graduel­
le de nos industries canadiennes 
qui ne peuvent plus supporter la 
trop grande concurrence étrangère.

Nos manufactures étant closes 
les ouvriers n’ont pas d’ouvrage 
et s’en vont en quérir aux Etats- 
Unis le plus protectionniste des 
pays au monde; d’un autre côté les 
marchés des villes étant déserts de 
consommateurs le cultivateur à son 
tour se décourage de ne pouvoir 
vendre ses produits et il se voit 
lui aussi obligé de s’expatrier.

L’hon. M. Monty dénonce enfin 
la politique d’immigration du gou­
vernement King qui a dépensé 9 
millions de dollars en trois ans 
pour nous amener des émigrés 

"d’outre-mer: avec le nouveau con­
trat passé par notre gouvernement 
et le gouvernement anglais qui sti­
pule que chaque immigrant anglais 
qui rentre en Canada est garanti 
d’avoir de l’ouvrage, l’on peut être 
assuré d’avance que nos Canadiens 
vont émigrer davantage aux Etats- 
Unis puisqu’ils devront faire place 
aux amis anglais de M. King.

M. J. Horace Marchand, avocat 
termina la série des discours; il 
signala les nombreuses promesses 
de 1921 dont aucune n’a encore 
été remplie.

ents de Cimetière fout le monde se demande pourquoi les affaires vont mal. Le 
lonservateur est prêt à donner la réponse. La cause du malaise 
L |e fardeau d’après-guerre ce n’est pas non plus les dépenses 
[gantes du gouvernement. La grande cause 11 faut la chercher 
[ politique fiscale que M. King poursuit depuis trois ans. Il 
[l’étranger notre patrimoine national: voilà la cause du malaise” 
l l’hon. M. Meighen à plus de 700 personnes au grand banquet 
[credi au Château Laurier à l’occasion de la convention conser- 
[ de l’Est d’Ontario. Deux autres orateurs, l’hon. Rodolphe 

chef conservateur de Québec et l’hon. Howard Ferguson, pre- 
Linistre, sont venus déclarer à M. Meighen au nom de leur pro­
lue dans la lutte.énergique qu’il a engagé pour ramener le pays 
h voie de la prospérité il a l’appui enthousiaste de la grande 
lé en Ontario et d’une phalange toujours de plus en plus nom- 
dan» la province de Québec qui lui donnera un solide appui aux 

lues élections. Le chef conservateur a été longuement applaudi 
il a repris son siège et sa dénonciation de la politique libérale, 

R à merci de l’étranger nos ressources naturelles a été soulignée 
longue ovation.
[ Meighen a prononcé de l’avis de ses lieutenants l’un des plus 
Its discours de sa carrière. Son argumentation serrée, et son 
bon pondérée des faits ont clairement prouvé que le pays ne 
І continuer dans la voie où il s’est engagé avec M. King sans 
[traîné au désastre.

commande avec nous pour vos
mente de Cimetière
és du meilleur travail dans le 
é fini au sable, de durée 

Pas de peinture ni or. “Il faut qu’un conservateur ait 
“du front tout le tour de la tête 
“ou qu’il ait la mémoire très cour- 
"te pour parler de la dette natlo- 
“nale, des déficits de chemine de 
“fer, d’extravagance dans l’admi- 
"nistration des fonds publics. On 
“ne devrait pas parler de corde 
“dans la maison d’un pendu.

“Mais il ne faut pas oublier que 
“si nous avons une dette nationale 
“qui donne le vertige, c’est au gou­
vernement précédent que nous le 
“devons.
“lié le Canada dans une participa­
tion immesurée et irraisonnàble à 
“la guerre; lui qui a nationalisé le 
“réseau du Canadien Nord, lui qui 
"a ainsi contracté des obligations 
"dont nous ne verrons pas la fin. 
“En gagnant les élections de 1921, 
“les libéraux n’héritaient pas d’une 
"belle succession! Pendant des en­
tées à venir, les gouvernements, 
“s’ils veulent équilibrer leur bud- 
"get, devront chercher mille expé­
dients et s’exposer à la critique."

Est-ce bien Juste? Est-ce là la 
vérité, ou du moins toute la vérité?

Notre dette est énorme, mais la 
plus claire partie ne vient-elle pas 
de notre participation à la guerre?

Et cette participation les conser­
vateurs en sont-ils seuls responsa­
bles? Ou bien les libéraux ne l’ont- 
lls pas approuvée, endossée et sup­
portée de leurs discours et de leurs

SI ma mémoire est bonne, et Je 
crois qu’elle l’est, nous seuls, les 
nationalistes, avons dénoncé cette 
politique comme dangereuse, com­
me un changement grave dans nos 
relations avec la métropole impé-

Devant la banqueroute Imminen­
te de tous ces réseaux, le gouver­
nement pouvait-ll faire autre cho­
se que de les nationaliser?

Et leur déficit annuel serait un 
léger fardeau, si nous n’avions la 
dette de guerre,—largement com­
pensé par le fait pour nous. Ca­
nadiens de langue française que 
nous sommes ainsi devenus action­
naires, ou directeurs dans des en­
treprises Jusque là exclusivement 
réservées aux Anglo saxons.

Votre rédacteur dit également:
“Mais ce qui est renversant, 

“c’est que ce soit des couserva- 
“teurs qui viennent reprocher au 
"gouvernement libéral l’instabilité 
“du tarif, l’exode des Canadiens 
“aux Etats-Unis, le maintien de la 
“préférence anglaise, l’augmenta- 
“tlon des impôts, l’augmentation 
“de la dette, l’ostracisme de la lan- 
“gue française, etc.”

Il aurait pu ajouter, pour être 
dans le vrai, que, quand je fais 
ces reproches au gouvernement ac­
tuel, ça n’eut pas un conservateur 
qui parle.

Mais je ne veux pas invoquer pa­
reil argument, il convient d’exami­
ner à son mérite respectif chacun 
de ces griefs.

Dirons-nous que le parti a ac­
tuellement une politique tarifaire 
stable et définie?

Chez chaque député ou minis­
tre les opinions varient depuis la 
protection élevée, prônée par les 
Gouin, Marier ou Mitchell, Jus­
qu’au “glas de la protection” de 
M. Stuart ou le llbre-échanglste 
triomphant de M. MacMaster.

Tot capita, tot sensus.
Chez les conservateurs au moins 

on leur en rendra témoignage qu'ils 
sont tous, à tort ou à raison, pro­
tectionnistes.

On sait où nous allons avec eux, 
et comme Je suis partisan d'une 
protection très élevée, que je crois 
et je sais nécessaire naturellement, 
sans être bleu, Je vais avec eux.

Je vois la conséquence de l’atti­
tude vacillante des libéraux, cram­
ponnés à la branche progressiste 
qui les garde an pouvoir, dans l’é­
migration des nôtres, — cent-cin­
quante-neuf mille cette année — 
aux Etats-Unis.

Comment expliquer que cet exo­
de n’a atteint son paroxysme que 
depuis le régime de M. McKenzie 
King?

Les usines fermées, les faillites 
doublées, les files de miséreux 
onze heures aux portes des Institu­
tions de charité, n’en sont-ils pas, 
hélas! la preuve irrécusable.

Qu’a-t-on fait pour arrêter cette 
saignée; quelles mesures a prises 
le gouvernement actuel? Rien. Sû­
rement pas les sept mille cinq cents 
piastres votées à chaque immigrant 
en vertu du “British empire settle­
ment act.”

J'aime mieux en face de cette 
inertie, devant l’émigration et cet 
empressement criminel du gouver­
nement envers l’immigration, la po­
litique saine et claire, définie par 
M. Meighen : “I think it is better 
to keep one Canadian home, than 
import five immigrants in his 
stead.”

Là-dessus, Je croie que le chef 
du parti conservateur, le “Droit” 
et moi-même sommes d’un accord 
parfait.

Alors pourquoi ne pas le dire?

IOWN & SON
ie Sparks, Ottawa.

Téléphones: 
Adélaïde: 6805—6806

C’est lui surtout qui a

& Greer
M. MEIGHEN quand bien même le gouvernement 

ferait des économies nous souf­
frions quand même du malaise.

■ devons nous défendre du 
юте et tout vrai canadien 
l pas désespérer de son pays, 
[est manquer au véritable pa­
pe de ne pas rechercher les 
de la politique que nous 

livons pour se demander si 
plie que nous devons suivre.
| demande pourquoi les cho­
it mal les conservateurs peu- 
lonner la réponse. Tout le 

aujourd’hui pose la ques- 
il faut trouver un remède au 
в actuel et le parti conser-. 
est prêt à donner ce remède, 

lerchons la cause du malai-

D1TEURS, ETC.
LA CAUSE

UE MALAISE ACTUEL EST DU 
EN TRES GRANDE PARTIE A LA 
FAUSSE ORIENTATION DE NO- 
TRE POLITIQUE FISCALE ET 
CELA ME PARAIT SI IMPOR­
TANT ET SI GRAVE QUE JE 
VEUX JUSTIFIER CLAIREMENT 
CETTE DECLARATION CATEGO.

ENTAL LIFE

371 rue Bay

TORONTO, CANADA
RIQUE.

On a lancé chez les libéraux le 
cri d’une plus grande liberté de 

Et l’on a dit qu'aujour-
Bref! Je m'arrête: cette énumé­

ration est pénible et la faire 
plète serait par trop long.

Je me résume donc en vous af­
firmant que si aujourd’hui, Je fais 
la lutte, avec les

commerce, 
d’hui 11 n’y a pas une grande diffé­
rence entre le tarif conservateur et

uns disent: notre dette 
est trop lourde et le tar­

ie tarif libéral.
En effet la différence n’est pas 

très grande mais il ne faut oublier 
qu’aujourd’hui le tarif des autres 
pays n’est pas le même. Sous le ré­
gime conservateur c’eut été folie 
que de suivre une politique de re­
présailles à l’endroit des Etats-Unis 
en élevant trop hautes les barriè­
res douanières. Mais aujourd'hui 
les Etats-Unis élèvent contre nous 
un tarif fortement protecteur, au­
jourd’hui (et cela depuis trois ans) 
tous nos concurrents étrangers ont 
recours à la haute protection. M. 
King ne pouvait donc pas trouver 
de plus mauvais moment pour 
abaisser le tarif et mettre à la mer­
ci de la concurrence étrangère no­
tre industrie nationale.

On s’est opposé à la longueur du 
débat sur le budget mais il n’empê­
che que les discours que l’on a faits 
sur le budget mettent en lumière 
des faits qui font bien comprendre 
la situation où nous nous trouvons.

Sir Henry Drayton dans son dis­
cours a montré QUE NOUS AVONS 
ACHETE DE L’ETRANGER L’AN 
DERNIER POUR $700,000,000 DE 
PRODUITS MANUFACTURES QUE 
NOUS POUVONS MANUFACTU­
RER AU PAYS.

De c'e montant d’achat 60 à 80 
p. 100 ont été dépensés en salaire 
à l’étranger alors que si nous 
avions acheté ces produits au pays 

claires auraient été payés aux 
ouvriers canadiens. C’est-à-dire 
que repartis au taux de $1,200 par 
année ces $700,000,000 auraient 
fait vivre 350,000 ouvriers ou une 
population' de 1,750,000. Bien plus 
si noue tenons compte de toutes 
les Industries alliées alimentées par 
ce pouvoir d’achat de $700,000,000 
ce serait toute la population cana­
dienne qui en aurait profité. Vaut 
autant dire que le malaise serait 
complètement disparu.

les obligations de la guerre
conservateurs,

c’est à cause du dégoût de 
soixante-cinq moutons que la lec­
ture du “Droit” m’a Justement ins­
piré.

D’autres préten­
de nous poursuivons de faus­
ses; d’autres, que le pays 
N et qu'il nous manque de

і Pensée C’EST LA L’ADVERSAIRE
une bonne im-

TE Male avant de terminer, dites- 
mol où et quand un aeul de nos dé­
putés 11) du groupe solide, alora 
qu'il tient entre eee mains la vie 
même du gouvernement, 
vendiquer notre droit Imprescripti­
ble et sacré é'des timbres et des 
monnaies bilingues.

S’il en est un, nommez-le moi, 
afin que Je crie bien haut 
que ce nom soit 
qu’on l’élève tout droit, et 
fierté brillant au grand soleil de la 
patrie, cache un peu, fasse oublier 
la veulerie et la lâcheté des autres.

(Suite à la page 5)

LA GUERRE ? SI tous les pays adoptaient la li­
berté de commerce les libre-échan- 
gistes auraient peut-être un peu 
raison.
berté de commerce il faut aussi 
adopter la liberté du travail. Il, 
faut permettre à l’industrie d’aller 
chercher au Japon, en Chine, en 
Allemagne la main-d’oeuvre à bon 
marché, pour lui permettre de con- 

avantage l’indus-

En retour nous avons été acca­
blés des plus Infâmes accusations 
par la presse et les chefs des deux 
partis, à un tel point, çue si nous 
sommes encore en vie, nous le de­
vons au bon sens du peuple cana­
dien, qui ne e’est pas trop énervé 
devant les appels passionnée de ses 
gouvernants.

Donc cette dette, qui en vérité 
“donne le vertige”, noue ne la de­
vons pas au gouvernement précé­
dent, mais à la complicité des deux 
partis, emportés de bonne foi Je 
veux bien l’admettre, par la folie 
de la guerre.

C’est l’héritage de M. Laurier 
comme de M. Borden, de M. La- 
pointe comme de M. Meighen. A 
moins que M. Charles Gauthier ne 
m’indiquerait une seule objection 
faite en chambre par le parti libé­
ral à une seule dépense de la guer­
re ou même à la mise en opération 

1 de la loi de conscription.

w ^ai que les obligations de 
sont à la source du ma- 

Cette participation 
one dette de $2,800,000,000 
que les Etats-Unis qui ne 

•très dans le conflit à la dér­
oute en sont sortie avec 
ttte de $26,000,000,000 soit 

per capita équivalente à 
k*8 Etats-Unis qui por- 

°n fardeau d’après-guerre 
|pnt au nôtre ont pn résister, 
ntenir, se développer et pro- 
r Pourquoi le Canada n’a 
faire de même? Les Etate- 

*t réduit leur dette de cinq 
8 depuis 1020;

,a nûtre (le plusieurs mil- 
1,8 ont considérablement ré- 

* taxes; nous

is et vos épargnes por­
tes les ressources de 
INCE

jourd’hui et jouissez 
’un service courtois.

la Province d’Ontarie
Ottawa:

Mais si Гоп adopte la li-

eon nom;
un drapeau et

currencer avec 
trie de ces pays où la main d’oeu­
vre est à bon marché. Mais qui

que ea

préconisera cette politique?
M. King qui s’y oppose laisse 

quand même entrer au pays les 
produits des industries qui ont la 
main d’oeuvre à bon marché.

Nous avons un puissant voisin 
qui est protectionniste. Sa popula­
tion est 13 fois la nôtre, sa riches­
se 20 fois la nôtre et malgré cela 
il élève contre nous les barrières

A. O. SMITH, géraat

nous avons

ЯANNONCEURS. Vavons augmen- 
wi-es. Los Etats-Unis Jouis- 
‘ ,a prospérité et de la re- 
l,s a,f«ires. Nous languis- 

nous traversons une crise 
W*e. Cette ,
,e8 Etats-Unis

de la protection.
Si nous poursuivons une autre 

politique c’est l’absorption par les 
Etats-Unis, 
sent la frontière parce que notre 
marché est sans protéction tari­
faire.

On parle de réduire les salaires 
(les ouvriers pour remédier au ma- 

Cela est impossible parce 
devons maintenir autant

Spécialiste dans les Maladies 
des Pieds

Dr P. LADELPHA
85, me Sparks 
Pour les Ongles incarnée. Core 
Olgnone et tous les maux de 

piede.
Bureau: 202 Union Bank Bldg. 

Patronné par la Royauté.

irris comparaison est Nos ouvriers traver- II en rejette la faute sur le bloc 
des 65 moutons, silencieux et indo­
lents de notre province.

Bref, le brillant discours de M. 
Michaud lut le dernier de cette 
assemblée.

Ne serait-il pas plus Juste de 
dire que dans toute cette affaire 
les deux partis ont marché la main 
dans la main, se ressemblant com- 

deux frères jumeaux?
Et ce me semble le comble de 

l’hypocrisie aujourd'hui, mainte­
nant que le tour est joué, de char­
ger la responsabilité de notre ruine 
sur les seules épaules des conserva­
teurs ou de M. Meighen.

Il y a bien sur notre budget le 
lourd fardeau des chemine de fer 
d’Etat; maie ces voies ferrées, qui 
les a construites, et trente années 
trop tôt, si ce n’est M. Laurier pour 
garder les bonnes grâces de ses 
souscripteurs du Grand Tronc, ou 
de MacKenzle et Mann, Sifton et
comparses.

qui ont une 
e Rm‘rro aussi lourde que la 
01 Progressé tandis que nous 
1 '«il aucun progrfci.
ETIONS
NT donc

Tél. Q. 2154ig Co. Ltd LES
DE LA GUERRE

PAS LA CAUSE
Edouard Monteneille.HSE.

ig Road 

ONT.

que nous 
que possible nos salaires au même 
niveau qu’aux Etats-Unis. Nous 
devons adopter une politique qui 

permet de maintenir au Cana-

1 EXTRAVAGANCE ? 
extravagances
l^re? Noue dépensons trop? 
"iflemment
xernement fédéral tout 

ne gouvernements provln- 
trop et noue dé­

peindre la dépense de l'ad- 
on el doua voulons main­

te»» de la taxe à un niveau 
eudra l'exode des n6tree 

•“■Dais. Mais

La politique traditionnelle du parti conservateur a | 
toujours été celle de la bonne entente et de la justice à X 

l’endroit de la population française du Canada. C’est le } 
devoir de tout homme public de faire disparaître entiè- -j. 
rement toute cause de discorde et de mésentente entre jC 
les deux nationalités.” — L’hon. M. Ferguson. S{

du gouverne- r Tél. Queen 2214une des causes.
da le salaire des ouvriers au ni­
veau de ceux des Etats-Unis. BANK STREET 

TAXI^Pensent
(Suite à la page 5)

te» Lithographie**! 
wt» de Catalogue*, 
in, etc.
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La différence
Le célibataire n’eet bien nulle 

part; l'homme marié n’est bien que 
quand il est sorti de chez lui.

NOTRE COMMERCE 
Le député Harris de Toronto a 

résumé très clairement notre si­
ce n’est pasUt la cause du malaise et
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| Romain.” Quant à Goethe il réeu- sueur et de leur énergie. La mâle 
malt l'opinion générale en disant:
“Ses héros sont moine grande par 
leur puissance que par la limite 
qu’ils savent lui tracer.”
‘“Cettef"dernière"’appréciation défi- 
nit bien le caractère des héros cor­
néliens, héros tout d'une pièce, si 
je puis m'exprimer ainsi, n'ayant 
d’autre idéal moral que le senti­
ment de leur indomptable énergie.
Hommes de volonté ils se plaisent 
à répéter ces phrases qui les dépei­
gnent mieux que les plus grands 
discours!
••je suis maître de moi comme de.

l'univers’' (Auguste—Clnna).
“Je le ferais encor, si j’avais à le 

faire” (Rodrigue—Le Cid).

votre enfant! Vous êtes la Mère 
de Jésus et vous êtes ma Mère!

voudrais être Thérèse 
voir la reine du Ciel 

8 sept. 1897. 
(Dernières lignes 

ez Thérèse, Je1 Thérèse de l’E. J.)

Pourplénitude des sons répond à la ma­
jestueuse noblesse des pensées. 
Ces dialogues sont de véritables 
joutes d’éloquence, où la logique 
la plus rigoureuse inspire les cris 
les plus soudains, où les sinuosités 
des répliques décrivent une cour­
be savante et sûre, où tout est rai­
son lucide, nerf et vigueur.

Les “mots” de Corneille conden-

rtes Pro(13e lettre à sa soeur Celine)
O Marie, si J'étais la Reine du 

ciel et si vous étiÈLe Foyer 
des Dames

écrite,
і

*

Quoad tMl donne 
apparence ocu donna «toj . 
ploistr 1 la реееопле fui fe 
oulomd’bil d folia cfcJ wl

L. CHABOT, MJ).
MEDECIN

chirurgien

l’Hôpital Civique.

lampt Д»

sent dans leur brièveté tragique 
toutes ces mômes qualités. “Tandis 
que les cris sublimes que Racine 
prête à ses héros sont des aveux 
d’impuissance, des explosions de 
rage et de désespoir (Ils s’aimeront 
toujours—Qui te l’a djt? — Dieu 
des Juifs, tu l’emportes!) les mots 
fameux des héros cornéliens par­

lons avons une„ <*nple de Jo
lignée de lampes de table 

offrons à des prix frè, 
doits. Voyez-les! Arh*u.

icbé à

aVE. laurier est

R

■t â t□□ і Xél. Rideau 960□□ :Z-£«□ □□ □ Pittaway Jarvis]
le RUB RIDEAU 

Voisin de U Gare,
(\ MMP□□J__ L□□ □n□□ [STEHommes de volonté, Horace, Po­ tent d’un coeur inaccessible à la | 

lyeucte, Rodrigue—pour ne parlerfaiblesse: (Qu’il mourut.—Je suis j 
que de ceux-là—sont des hommes maître de moi! — Je suis chré- 
d’action. Ils n’ont pas cette mul- tien!)” (Margival). 
tiplicité d’idées qui fait d’éternels
rêveurs comme Hamlet, ils ne con- ‘ plus et mieux qu’autrefois 
naissent que leur patrie, leur Dieu,

»□□□□ Docteur
l T, M. MacKinnon

Spécialiste pour les 
Ш OREILLES, NEZ BT

’ Ьл gorge ’

□□ 1DD УDDDD ■ Oui, j’aime Corneille, je l’aimeЯттішвштттттттитттяия

que Je ne l'ai jamais aussi bien 
compris. A l'heure actuelle, dans 
ces temps troublés que nous vi­
vons, il ne peut plus être question 
de psychologie aigue, l’action seu­
le importe et c’est à notre grand 
tragique que la France revient pour 
puiser la sève nouvelle qui lui ren­
dra sa mâle vigueur et sa force 
d’autrefois. “Si l’épicurisme intel­
lectuel répand ces tristes maladies 
morales qui s’appellent l’esprit de 
moquerie, le tourment de l’analy­
se, le mal de la mélancolie, la poé­
sie cornélienne versera dans les 
âmes la joie et la volonté d’agir, 
elle dressera bien haut l’idéal du 
dévoûment et de l’honneur.” 
(Margival).

8, ...
E. MILESMon chant d’aujourd’hui leur honneur.

Les héroïnes de Corneille ont, 
elles aussi, des âmes fortement 
trëmpées. Si elles ne sont pas tou­
tes pures et loyales comme Chimè- 

Pauline, elles conservent

Derniers échos de Canonisation u EDIFICE JACKSON, 
OTTAWA, ONT.

Qneen 2876Air: Dieu de paix et d’amour.

Ma vie est un instant, une heure passagère,
Ma vie est un moment qui m’échappe et qui fuit.
Tu le sais, 6 mon Dieu, pour t’aimer sur la terre,

Je n’ai rien qu’aujourd’hui!

gouvernements croulés et les impies 
faits héroïques,LM ré’"V:: "Le si belle par ses 

consacré son immortalité.
Rome posera à son

Articles de Coiffurenéanmoins dans leur horreur tra­
gique un reste de grandeur, que 
ces héroïnes s’appellent “Médée ou 
Rodogune, Cornélie ou Sophonis-

s’acharnent 
mais la sainteté a front radieux dix 

ni moins nobles que ceux qui forment déjà 
Thérèse de l'Eniant-Jésus—la 

Pastel, la bienheureuse Berna- 
Cnré d’Ars. le bienheureux Jean 

Sinbert et les pères De Brebeuf, 
Canada recevront les honneurs de

Dans quelques jours encore
j. A. GAUTHIERfleurons ni moins purs 

son diadème royal. - 
bienheureuse 
dette Soubirous. Le bienheureux 
Eudes, le bienheureux Oymard : Mgr 
Jogues et Lalemand. martyrisés au • 
la canonisation.

La bienheureuse 
Barat, la bienheureuse Oh! je t’aime, Jésus!. . . vers toi mon âme aspire. .. 

Pour un jour seulement reste mon doux appui,
Viens régner dans mon coeur, donne-moi ton sourire 

Rien que pour aujourd’hui !

be”. Les filles de Corneille, com­
me disait Voltaire, n’ont pas les 
élans tumultueux et sauvages des 
Hermione et des Agrippine, mais, 
en revanche, elles connaissent tou­
tes les délicatesses de l’amitié, tou­
tes les tendresses domestiques, tous 
les traite de grandeur d’âme. (Sa­
bine, Pauline, Chimène).

“Voulez-vous savoir si votre vo­
lonté est bonne? Voulez-vous sur­
tout reconnaître si elle n’est pas 
un entêtement déguisé? disait je 
ne sais plus quel auteur contem­
porain. Cherchez quels en sont les 
résultats, l’effet fait juger de la 
cause.”

Que dire alors de la volonté qui 
anime les personnages du théâtre 
de Corneille, puisqu’elle se traduit 
par tant de qualités puissantes, — 
clairvoyance infaillible — autono­
mie de conscience indiscutable — 
énergie invincible du "vouloir” — 
puisqu’elle conduit enfin à l’héroïs­
me? Et quel héroïsme! Héroïsme 
si grand, si beau, qui sait comman­
der aux passions, briser les liens 
de l’habitude, de l’affection, lors­
que l’honneur a parlé! Héroïsme 
si méritoire aussi, si loin du cou­
rage conventionnel fait d’emballe­
ment et souvent de témérité. C'est 
une bravoure réfléchie, car le Cid 
et Nicomède — par exemple — sa­
vent à quoi ils s’exposent, ils sa­
vent qu’ils devront latter long­
temps, toute leur vie peut-être, que 
leur avenir sera irrémédiablement 
perdu, leur bonheur détruit.

Si J’aime Corneille pour les le­
çons de volonté et de beauté d’âme 
qu’il donne, je l’aime aussi pour 
sa foi. Y a-t-il dans toute notre 
littérature quelque chose de plus 
simplement beau que les stances 
de Polyencte?

9-12, 1-6learea de Bureau: 

golr sur rendez-vous.Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toaiqu 
pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux n. 
gnes récemment arrivée de Londres et de Paris. Chambp 
réservées à la coiffure des dames. Voyez 
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. T 
pets légers de Mlles.

Tél. R- 4248
nos spécialitQue m’importe. Seigneur, si l’avenir est sombre! 

Te prier pour demain, oh! non, je ne le puis. . . 
Conserve mon coeur pur, couvre-moi de ton ombre 

Rien que pour aujourd’hui !

Thérèse de l’Enfant- 
En effet, il a voulu 

jour pour elle seule.

je distingue la bienheureuse 
réservé une place à part.

827 RUE DALHOUSIE.Entre tous.
Jésus, à Q<u de ]a ..peti,e Reine", un

le dix-sept courant.
Aussi disons tous d’un même 

coeur avec Déroulède:
Et toi Corneille, toi, père du grand 

courage
Redis-nous ces leçons dont tu for­

mais les coeurs,
Le calme dans l’effort, la haine 

après l’outrage,
Redls-nous la Patrie et refais-nous 

vainqueurs.

Le traitement Parker pour les cheveux est incompwi 
- ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che 

veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant ач 
besoins Immédiats du cuir chevelu.

comme Jeanne d’Arc. dont elle a chanté le martyr et la gloire. 
.Ile L 1 espérance de sa patrie et semble avoir reçu mission de a 
** j'ajoute mission de sauver le monde qui croule

tINAIRE
Si je songe à demain, je crains mon inconstance,
Je sens naître en mon coeur la tristesse et l’ennui; 
Mais je veux bien, mon Dieu, l’épreuve, la souffrance 

Rien que pour aujourd’hui !

N. M. BELLAMY
sauver de nouveau, 
dans le naturalisme. MEDECIN

VETERINAIRE 
L, 18 ans d’expérience. 

5 RUE YORK,

-Rés. S. 4708-j.

Dieu des armées, disait-elle, je brûle de combattre 
supplie fortifiez mon courage.“O Seigneur.

votre gloire, mais je vous en
O mon Bien Aimé, je comprends à quels combat, vous me d«stinex: 

ce n’est point sur les champs de bataille que je lutterai. .. je su s 
prisonnière de votre amonr. j’ai librement rivé la chaîne qui m unit 

sépare à jamais du monde. Mon glaive, c est 1 amour.
du royaume”, je vous ferai proclamer

COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 80 A.Nj
Je dois te voir bientôt sur la rive éternelle,
O Pilote divin, dont la main me conduit!
Sur les flots orageux guide en paix ma nacelle, 

Rien que pour aujourd’hui !

Par engagement: Tél. Qneen 2246.

ki. r. soi
Heures de Bureau 9 à Б.

Envoi de FLEUR DE LYS. ■O-à vous et me 
avec lui je chasserai l’étranger 
Roi dans les âmes.

Ah! laisse-moi. Seigneur, me cacher en ta Face; 
Là, je n’entendrai plus du monde le vain bruit. 
Donne-moi ton amour, conserve-moi ta grâce, 

Rien que pour aujourd'hui !

133, RUE SPARKS OTTAWiDELA SAINTE VIERGEle maniera-t-elle son glaive? Ец 
fidélité héroïque ses

Et cette faible enfant comment 
faisant tout par amour, accomplissant avec une 
moindres devoirs, ne négligeant ancnn détail, de sa règle anstère de 
carmélite étant en tonte rencontre, patiente et charitable jusqu à 
l’héroïsme. Et elle nous révèle tout cela avec un charme qui nous 
lait oablîer ce qu'il en coûte pour pratiquer la vertu à ce degré de 
perfection, ne laissant voir que

Prêtons l'oreille à sa lyre: “Le petit enfant jettera des fleurs. . . 
U embaumera de ses parfums le trône divin, il chantera de sa voix 

cantique de l'amour. Oui. mon Bien Aimé, je n’ai point 
d’autre moyen pour vous prouver mon amour que de jeter des fleurs.

laisser échapper aucun petit sacrifice, aucun regard,

Pendant ce triste exil, ô ma 
Mère chérie,

Je veux vivre avec toi, te suivre 
chaque jour;

Vierge, en te contemplant, je me 
plonge ravie,

Découvrant dans ton coeur des 
abîmes d’amour...

Le nombre des petits est bien 
grand sur la terre,

Ils peuvent sans trembler vers toi, 
lever les yeux;

Par la commune voie, incompara­
ble Mère,

Il te plaît de marcher pour les 
guider aux deux!

Sr Thérèse de l'E. J.

Que je l’aime la Vierge Marie! 
SI j’avais été prêtre, que j'aurais 
bien parlé d’elle! On la montre 
inabordable, il faudrait la montrer 
imitable. Elle est plus mère que 
reine! J’ai entendu dire que son 
éclat éclipse tous les saints, com­
me le soleil à son lever fait dispa­
raître les étoiles. Mon Dieu! que 
cela est étrange. Une mère qui 
fait disparaître la gloire de ses en­
fants! Moi je pense tout le con­
traire; je crois qu’elle augmentera 
de beaucoup la splendeur des élus 
. . .La Vierge Marie! comme il me 
semble que sa vie était simple!

Sr Thérèse de l’E. J. 
Parfois je me surprends à dire 

à la Sainte Vierge: “Savez-vous, 
ma Mère chérie que Je me trouve 
plus heureuse que vous? Je vous 
ai pour Mère, et vous n’avez pas 
comme/moi de Sainte Vierge à ai­
mer! . . Il est vrai que vous êtes la 
Mère de Jésus, mais Vous me l’avez 
donné; et lui, sur la croix vous a 
donnée à nous comme notre mère, 
ainsi nous sommes plus riches que 
vous! Autrefois, dans votre humi­
lité, vous souhaitiez de devenir la 
petite servante de la Mère de Dieu; 
et mol, pauvre petite créature, je 
suis, non pas votre servante, mais

UIIIUIIHI. Illllll DocteurPrès de ton Coeur divin, oubliant ce qui passe. 
Je ne redoute plus les traits de l’ennemi.
Ah! donne-moi. Jésus, dans ce Coeur une place, 

Rien que pour aujourd’hui !

I
T. F. DELANEY

Docteur Adolphe Drouinla floraison qui en germe.

І 752 rue SomersetPain vivant. Pain du Ciel, divine Eucharistie,
O mystère touchant que l’amour a produit!
Viens habiter mon coeur, Jésus, ma blanche Hostie, 

Rien que pour aujourd’hui !

argentine le (DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gor;i

Tél. S. 2278
c’eat-à-dire de ne
xucube action. aucune parole, de profiter des moindres actions et de 

Je veux souffrir par amour et jouir par amour 
Je п'ев rencontrerai pas une sans l'effeuil-

Daigne m'unir à toi, Vigne sainte et sacrée, 
Et mon faible rameau te donnera son fruit, 
Et je pourrai t’offrir une grappe dorée, 

Seigneur, dès aujourd’hui !

les faire par amour, 
ainsi je jetterai des fleurs.
1er pour vous... et puis je chanterai toujours, même s’il faut cueillir 

milieu des épines; et mon chant sera d’autant plus mélo-

)PODISTE

r.L. KNAPP, D.L.C.mes roses au
dieux que ces épines seront plus longues et piquantes.

Et rose elle-même, dans l’ombre du cloître, oubliée, méprisée. 
Inconnue, elle s'épanouit sous le regard de Dieu seul qui compte ses 
sacrifices multipliée à l’infini, ses cruelles souffrances, morales et 
physiques, son abnégation jusqu'à l'abandon entier de tout son être. 
Jusqu'à cet esprit d’enfance spirituel qui est la mort totale, de la 
nature avec toutes ses subtilités.

Cette grappe d’amour dont les grains sont les âmes. 
Je n’al pour la former que ce jour qui s’enfuit. . . 
Oh! donne-moi. Jésus, d’un apôtre les flammes,

Rien qne pour aujourd’hui !

Consultation: 10 à midi, 2 à 6 p.m., 7 à 8 p.m. Spécialiste pour les pieds
Salons Modernes 

Appareils Electriques.

118 EDIFICE JACKSON. 
Tél. Queen 8777

TEL. RIDEAU 4789—RES. SHER. 8875.
O Vierge Immaculée! O toi, la douce Etoile 
Qui rayonne Jésus et qui m’unit à lui,
O Mère! laisse-moi me cacher sous ton voile, 

Rien que pour aujourd’hui !

95, RUE RIDEAU, OTTAWjLui dont l’oeil scrute les profondeurs les plus cachées, ravi des 
beautés de cette âme angélique l’appelle sans retard aux noces éter­
nelles.

“Source délicieuse en misères fé­
conde,

Que voulez-vous de moi flatteuses 
voluptés?

Honteux attachement de la chair 
et du monde

Que ne me quittez-vous quand je 
vous al quittés?

ÏPRACTEURiimiiiiiiiiiiiiniiiiiiiii
A vingt-quatre ans. elle a déjà atteint les sommets les plus élevée 

de la sainteté et est devenue selon le mot de Pie X la plus grande 
sainte des temps modernes en consacrant tonte son âme à l'amour.

Devançant l’heure des récompenses le Juge miséricordieux des 
miséricordieux fait éclater la sainteté de sa servante. Et dès lore 
comme elle l’avait prophétiquement annoncé commence ‘‘ta mission 
de faire aimer le bon Dieu comme elle l’aime.”

Notre Bienheureuse a pu dire: Depuis l’âge de trois ans, je n’ai 
rien refusé au bon Dieu.”

Aussi fait-il maintenant la volonté de celle qui n’eut d'autre joie 
que d’accompter la sienne. C’est pourquoi sa merveilleuse pluie de 
roses ne cesse de couvrir le monde ému. émerveillé.

Des volumes entiers ont été écrite pour relater les bienfaits obte­
nus par cette céleste et puissante thaumaturge: conversions, guérisons, 
faveurs spirituelles et temporelles de tout genre, son pouvoir est uni­
versel. Dieu qui résiste aux superbes et donne sa grâce aux humbles 
semble se venger par sa “petite enfant” de l’orgueil de notre siècle.

Si parmi vous, amies lectrices, il s’en trouve qui éprouve de 
l’éloignement à lire la vie des saints, parcourez ce chef-d’œuvre litté­
raire qu'est la “Vie de la Bienheureuse Thérèse de ГEnfant-Jésus” et 
vous demeurerez non seulement sons le charme de son style débordant 
de poésie, mais encore de sa vertu qui attire plus haut que la terre. . . 
qui nous ouvre le ciel!

O mon Ange gardien, couvre-moi de ton aile, 
Eclaire de tes feux ma route, ô doux ami! 
Viens diriger mes pas, aide-moi, je t’appelle, 

Rien que pour aujourd’hui !

:teur D. A. RICE

CHIROPRACTEUR 
Gradué du PalmerChaussures Elégante:Je veux voir mon Jésns, sans voile, sans nuage, 

Cependant Ici-bas, je suis bien près de lui!
Il ne sera caché, son aimable Visage,

Rien que pour aujourd’hui !

Un trait peut faire Juger de ces 
stances dignes d'un ascète ou d’un 
moine inspiré: Réjane, la grande 
actrice, raconte qu'une âme trou­
blée se convertit brusquement en 
entendant et ces strophes et le can­
tique de joie de Pauline illuminée 
“Je vois, je sais, Je crois”. Cette 
anecdote peut être d’une authenti­
cité douteuse, mais, à défaut de 
vérité elle garde toujours le mé­
rite de la vraisemblance, c’est as­
sez pour montrer la puissance bien­
faisante des vers qprnéliens.

Si le "fond” de ces tragédies est 
digne d’admiration, la “forme” ne 
l’est pas moins. En effet, la beau-

551 RUE SOMERSET 

Tél. Queen 2757-w
CHEZJe volerai bientôt pour dire ses louanges,

Quand le jour sans couchant sur mon âme aura lui; 
Alors je chanterai sur la lyre des anges 

L’éternel aujourd’hui !
TURCS

Baker & Co TNS “VIT-O-NET” 
ET “HYDRO”

Sr THERESE DE L’ENFANT JESUS.

CORNEILLE critiques sont unanimes à en pro­
clamer la souveraine beauté: "Le 
théâtre de Corneille est une école 

J’aime Corneille, pour l’édifice de grandeur d’âme” disait Voltat- 
immortel qu’il a construit, et aussi j re, "Il peint les hommes tels qu'ils 
pour sa vie si droite et si pure. devraient être” écrivait la Bruyè- 

Je l’admife pour ses tragédies re. Saint Evremond ajoutait “Cor­
el noblement saines que tous les neille pense comme un Grec ou un dialogues quelque chose de leur vi­

des plus modernes

lêêti RUE ELGIN
63 rue Rideau, Ottawa

Wl. Qneen 7880

té des caractères communique aux
GRANDE SOEUR.

ENCOURAGEZ NI
—Comment vous appelez-vous, 

mademoiselle?
—Anne Mie.
—Et moi Juliette. . . Juliette de 

Marny, ajouta-t-elle avec une lé­
gère hésitation. Moi aussi, je suis 
orpheline. . . ma vieille nourrice, 
Suzanne, est seule auprès de moi... 
Mais. . . M. Deronve. . voulez-vous 
m’en parler encore? Je lui dois 
tant, j’aimerais à le connaître

—Voulez-vous que J’arrange vos 
cheveux, proposa Anne Mie, com­
me pour éluder toute réponse. M. 
et Mme Derouve sont au salon, et 
vous pourrez les voir si vous le 
désirez.

Juliette n’insista pas, elle se sen­
tait de plus en plus honteuse et 
troublée à la pensée du rôle qu’elle 
devait jouer dans cette maison.

Anne Mie, sans un mot, arran­
geait ses cheveux, lui apportait un 
coquet fichu blanc pour remplacer 
celui qui avait été arraché, et fai­
sait disparaître toute trace de la 
terrible aventure.

Une intuition féminine avait 
déjà révélé à Juliette l’amour pro­
fond et dévoué d’Anne Mie pour 
Paul Derouve et, avec une curiosi­
té qu’elle Jugeait puérile, et dont 
cependant elle ne pouvait se dé­
fendre, elle se demandait quel sen­
timent pouvait bien éprouver le 
jeune maître de la maison pour 
cette Jeune fille au beau visage, 
dont la taille était si fâcheusement 
déformée.

Instinctivement elle se regarda

sortir, rajusta une boucle en ré­
volte et passa minutieusement en 
revue l’ensemble de sa toilette.

Elle était charmante à voir, des 
pieds à la tête, avec sa haute taille, 
bien prise, ses membres longs et 
souples, la gracieuse simplicité de 
sa robe et cette merveilleuse flo­
raison de cheveux dorés qui enca­
draient son délicat visage.

Son examen terminé, elle se re­
tourna vers Anne Mie, prête à la 
suivre.

Quand elle rejoignit ses hôtes au 
salon, Juliette comprit qu’ils s’oc­
cupaient d’elle.

D’un bon regard, affectueuse­
ment compatissant, Mme Derouve 
l’appela près de son fauteuil d’in­
firme, tandis que son fils s’avan­
çait vivement pour la recevoir.

—J’ai bien peur, mademoiselle, 
dit-il, dès qu’il se fut informé de sa 
santé, que le soin de votre sécurité 
m’oblige à vous garder prisonniè­
re. . . Quelques jours au moins.

—Mais c’est impossible, 
sieur!

Une flamme avait couru sur les 
Joues de Juliette; le douloureux 
conflit, plus que Jamais, s’élevait 
en elle.

Je venais justement prendre 
congé de Mme Derouve, car Je dois 
partir bien vite. Je vous suis pro­
fondément reconnaissante, 
sieur, mais, vraiment, je ne puis 
accepter...

"Suzanne m’attend et doit être 
une mortelle inquiétude, 

ajouta-t-elle précipitamment,

venir du passé, la torturante an­
se de ce qui lui était imposé dans 
goisse de ce qui lui était imposé 
dans l’avenir! C’était trop injuste, 
à la fin.

Mais déjà Paul avait quitté le sa­
lon et Mme Derouve commençait 
une aimable conversation à laquel­
le Anne Mie ne tarda pas à venir 
se mêler. Toutes deux, visiblement 
s’efforçaient de la distraire.

Peu à peu, les nerfs de Juliette 
se détendaient et elle s’indigna sou­
dain de se sentir presque heureu­
se. . . En dépit d’elle-même, et si 
bien qu’elle s’en défendait, elle 
Jouissait de cette atmosphère fa­
miliale. Elle avait si longtemps 
vécu seule dans sa petite mansarde 
qu’elle se laissait prendre involon­
tairement au bien-être de ce foyer 
confortable. Certes, la maison du 
député de la Convention n'était pas 
aussi fastueuse, à beaucoup près, 
que la princière et antique demeu­
re des Marny dont elle avait été 
dépouillée, mais le $alon où elle 
se trouvait était agréable et hos­
pitalier, avec ses coussins confor­
tables, ses délicates porcelaines 
d’art, ses coquets meubles de Bou- 

Elle le regarda profondément, en le et son élégance de bon ton, en 
prononçant son nom, male elle ne toutes choses, 
put découvrir sur son visage le 
moindre signe d’émotion ou de sur­
prise.

Il avait oublié! Il ne se souve­
nait plus que sa main avait été 
teinte du sang de son frère. Et 
elle, depuis dix ans, n'avait pas Quand Derouve revint, il appor- 
ceesé de souffrir, pas cessé de lut- ta comme un rayon de Joie, et Ju­
ter, pas cessé de subir le triste sou- llétte remarqua à quel point les

me heureuse de se donner à elle- 
même un motif de refus.

—Qui est Suzanne, mademoisel-

pouvait la placer lui-même mi 
garde de son ami, sir Percy Bk 
ney, le chevaleresque et audS 
Anglais que le gouvernement і 
Terreur avait appris à re* 
sous le nom du "Mouron-RoM 

En dépit d’elle-même, M 
dut s’avouer que les heure* 
avalent précédé son premier < 
dans cette aimable maison an 
passé sur elle comme un rêve-. 

Elle avait toujours vécuj 
depuis qu’elle avait âf?e d® n 
et n'avais jamais rien compnj 
origines non plus que de la 4 
ble portée des événements j 
giants qui se déroulaient ’ 
d’elle sous le nom de la Révol

deux femmes paraissaient l’aimer 
et l’admirer.

—La rue est calme, dit-il, made­
moiselle de Marny n’a rien à crain­
dre pour le moment.

Il avait été acclamé devant l’hô­
pital qu’il avait récemment fait 
construire pour recevoir les en­
fants malades, et c’est à peine si 
deux ou trois Ivrognes l’avaient in­
terpellé pour lui demander ce qu’il 
avait fait “de la cl-devante et de 
ses falbalas.”

Il avait amené la vieille Suzan­
ne et aurait amené quiconque au­
rait fait encore partie de la mai­
son de Juliette, tant était sincère 
et courtois le désir qu’il avait de 
lui faire aussi agréable que confor­
table l’hospitalité qu’il lui offrait.

Suzanne avait remplacé son dé­
luge de larmes anxieuses 
déluge de larmes heureusés et 
avait suivi Derouve sans se faire 
prier — heureuse plus qu’elle n’au­
rait su le dire de sentir sa chère 
mignonne plus sérieusement à l’a­
bri et mieux à sa place Ici que 
dans leur pauvre réduit de la 
Taltbout.

Pour compléter son oeuvre de 
Derouve engageait 

maintenant Mlle de Marny à 
ger à fuir la France. Elle avait, 
malheureusement, attiré sur elle 
l’attention d’une assez importante 
fraction de cette populace révolu­
tionnaire qui régnait sur Paris et 
il n’était pas douteux que son nom 
figurerait sans tarder sur la liste 
des suspects. Il lui conseillait 
l’Angleterre, de préférence, car il

le?
—Ma vieille nourrice, monsieur, 

elle ne m’a jamais quittée et vous 
pensez que. . .

—Où vous attend-elle?
—Chez moi, 15, rue Taltbout,

—Voulez-vous me permettre d’al­
ler vers elle de votre part! Je lui 
dirai qu’il y a vraiment danger 
pour vous à sortir maintenant, que 
vous êtes en sécurité sous mon toit 
et que vous me faites l’honneur de 
vouloir bien y demeurer quelques

Juliette frémissait d’angoisse: 
“Dieu, pensait-elle, ne l’avait pas 
seulement amenée dans cette mai­
son, il voulait encore qu’elle y 
demeurât. . .”

—81 vous pensez que c’est mieux, 
monsieur, acquiesça-t-elle d’une 
voix tremblante.

—Voüfez-vous me dire au nom 
de qui Je dois porter le message, 
mademoiselle?

—Je m’appelle Juliette de Mar-

CANA!

Quand vous aurez li 
nach du Peuple” Beaucl

Vous connaîtrez m 
ressources inépuisables ;

Vous aimerez dava 
*es institutions religieu

Votre foi dans Pave 
^ve, et vous éprouver* 
proclamer CANADIENS

No 6. effrayée si terriblement qne je me 
suis évanouie, je pense... et puis 
endormie. Je suis confuse. ..

—Ils vous auraient tuée, vous

—81?
—Si le citoyen Deronve, chez le­

quel vous êtes en ce moment, ne 
vous avait sauvée. Il vous a ar­
rachée de leurs mains et a pu les 
calmer... Il a une voix si cap­
tivante et parle si bien que même 
ses ennemis ne peuvent s’empêcher 
de l'écouter et.. .

—Vçue paraissez l’admirer et 
l’aimer beaucoup, interrompit Ju­
liette, qui sentait les pleurs mon­
ter à ses yeux.

—Oh! oui, s’exclama la jeune 
fille, tandis qu'une expression de 
dévouement et de tendresse em­
bellissait un instant son visage 
pâle. Lui et Mme Derouve m’ont 
élevée, ils m’ont soignée depuis 
mon enfance et Je leur dois tout. 
Je n’al Jamais connu mes parents...

Mais jamais, aux heures les plus 
lourdes de ses luttes intimes, son 
serment ne lui avait paru plus 
odieux et d’un accomplissement si
pénible.

française.
Les idées émises par Dero« 

ce sujet, au cours de la cor 
comm*lion, l’intéfessaient

Il n'étaitpage d’histoire, 
volutlonnaire, bien loin ^IV

s’était élevé toujours 
les excès. Mais, de même 9» 

voulu systématili

L’HOSPITALITE
—Puis-je encore faire quelque 

chose pour vous, mademoiselle?
C’était la douce et timide voix 

d'Anne Mie qui venait arracher Ju­
liette à ses douloureuses pensées.

Elle sourit gentiment à la Jeune 
et lui tendit la main.

vait pas 
louer tout en oloc, sous 1 aDC‘ 
glme, il ne blâmait PaB t0® 
le nouveau qu’on avait rêv 
substituer et dont les erf« 
présents éloignaient de PluS

L’Almanach du Pi 
Pour 1925 sera 
vers le 20 déce 
sons; par la postny.

protection.
l’avènement.

S’il se trompait, Parf ,h| 
prévision», il fallait №tr 
son* grand et sincère amour 
manlté, qui ne laissait P*8 
le rendre légèrement utw 
de l’incliner un peu trop »

malheureux P
dévoyé qui devenait, de ) 
jour, plus brutal et pi»8 c

—Vous avez été tous si bons, 
dit-elle. Je n’al besoin de rien d'ae-

PUBLIEPar la porte de la salle à man­
ger. ouverte à deux battante par 
Anne Mie, elle pouvait apercevoir 
la table du souper, déjà préparée, 
avec une richesse simple de lin­
gerie fine et de vieille argenterie.

1rs et vous remercie pour tout ce
LIBRAIRIE BEAIavez fait.

,—Il ne faut pas 
We. mademoiselle 
•inteuant tout à fait bien? 
—Vraiment oui, je vous i

gene m’avaient

lever en- 
Etes-vous

30, rue Sain 

MON!
gence pour cedans

elle-même dans la glace avant de com-
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Un Serment
Par la Baronne ORCZY 

Adapté de l’anglais par LOUIS DARVERS
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LB CANADIEN D’OTTAWA. РАЯВД, g MAI 1»25-
côté opposé, on pouvait lire, “Mar­
tial et Jeannine, entants jumeaux 
du comte et de la comtesse de Ser- 
no, baptisés le 9 mai 1663—dans 
une église de Brest. Une force mys­
térieuse me pousse à ouvrir l'é- 
crin de Rosanne—avec une joie in­
dicible j'y trouve une médaille 
semblable à la mienne: Je l'ou­
vre!!! je vois la même miniatu­
re!!! je lis les mêmes mots!!! La 
douce Rosanne était sans doute ma 
soeur—et je connaissais le nom de 
mes parents!!! Je reviens à la hâte 
dans le pays, pour y retrouver vo­
tre bien-aimé bienfaiteur sur l’é­
chafaud !! Hâtez-vous de le rendre 
à notre tendresse et reconnaissan­
ce sans nom!!!

Un cri perçant s'élève. Rosanne 
qui se tenait près de l'échafaud en 
monte les degrés rapidement et 
tombe dans les bras de son frère.

La foule sanglote. Quelques ins­
tants plus tard, un carosse couvert 
de fleurs, attelé de quatre che­
vaux blancs arrive au pied de l’é­
chafaud. Marius soutenu par ses 
deux enfants en descend.

Le prince de Malboeuf avec le 
plus grand respect les invite tous 
trois à y monter et prend place 
auprès d’eux. Ils sont conduite 
dans les principales rues de la vil­
le, et la foule en délire les suit, 
aux cris de “Vive Marius, vive Mar­
tial, vive Jeannine."

dement la tête et versait d’abon­
dantes larmes.

Plus que trois mois. .. l’ouvra­
ge n’est pas terminé... Il redou­
ble d'activité, ne prend presque pas 
de nourriture.

Rosanne sent que la vie lui 
échappe. O, si le Ciel voulait, au 
moins, l’enlever de la terre le mê­
me jour que son Père!!!

Les recherches persistantes des 
nombreux amis de l’artiste sont 
toujours inutiles... il faut qu’il 
meurt. . .

Deux jours encore, et l’on est à 
construire une plateforme pour 
exposer le dernier travail du cé­
lèbre génie.

Marius entre dans la chambre 
où il rejoint sa fille. . . Ma Rosan­
ne, lui dit-il, j’ai un secret à te 
confier, puisqu'il faut que je 
meurs. “Le seul secret auquel je 
tienne, c'est de savoir, si Dieu va 
m’exaucer, et m’enlever de ce mon­
de le même jour que voue... 
“Ecoute, ma bien-aimée Rosanne, 
tu n’es pas ma fille!!! “Pas votre 
fille?? c’est impossible, je vous 
aime trop, il faut... vous devez 
être mon père. . .

—“Ecoute, ma chère Mélaùie te 
recueillit sur la plage, le lende­
main d’un grand naufrage.. .Nous 
fîmes beaucoup de démarches pour 
connaître ton origine mais inuti­
lement. . . Puisque mon nom de­
main sera entaché d’un stigmate 
honteux et indélibile, tu tâcheras 
de retrouver le tien’’... “Mon 
père, s’écrie Rosanne, jamais, ja­
mais je n’échangerai le nom d’un 
martyr, pour celui d’un autre père, 
fut-il empereur!!! D'ailleurs, mon 
père bien aimé si Dieu n'exauce 
pas ma prière j’entrerai en reli­
gion, pour obtenir la grâce de 
vous être réuni là-haut.

Il l’embrassa tendrement, et se 
retira. Quelque temps après, ils se 
rejoignent près de “La Statue du 
Désespoir’’. “Penses-tu ma chère 
enfant, que cette oeuvre soit par­
faitement réussie? O, mon père 
chéri, pouvez-vous en douter?

Cartes d’AffairesLA STATUE DU DESESPOIRes Professionnelles
(Suite de la page 6)
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Les jardins vainqueurs de 
prix proviennent des Grai­
nes, Plantes ou Bourgeons 
éprouvés de McDonald.

Demandez notre catalogue

Kenneth McDonald 
& Sen Ltd.

Carré dn marché 
Tél. R. 170-R. 270.

GARAGE
Rosanne court au-devant d’eux, 

leur explique que c’est elle qui a 
désobéi à son père, et les conjure 
d’abandonner la poursuite du jeu­
ne homme. Comme on l’aime et 
que l'on déteste Marius, on se hâ­
te de se rendre à ses désirs.

Rosanne en s'enfuyant précipi­
tamment, laisse tomber un petit 
écrin que Valence ramasse dans 
l’intention de lui faire parvenir, et 
se rend à sa pauvre cabane. La 
tête appuyée dans les mains, il son­
ge. . Que vais-je faire mon Dieu? 
Le mieux serait de dispaarître 
d’fci. . . Il réfléchit encore...

Oui, se dit-il, si le Seigneur veut
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de moi je vais me dévouer à 
service!

Plus vite je partirai, mieux ce 
sera! Il se hâte de réunir le peu 
qu’il possède enveloppe précieuse­
ment l’écrin de Rosanne se pro­
mettant de le lui renvoyer plus 
tard. . .

Avant que l’aube n’eut blanchi 
l’horizon, il se mit en route, aban­
donnant avec un profond regret la 
cabane où la chère paysanne l’a­
vait recueilli et lui avait témoigné 
tant d’amour!!! Dès le matin il 
prit un bateau qui le conduisit à 
Liverpool, et de là s’embarquei 
pour le nouveau continent. Lors­
qu'il arriva sur cette terre loin­
taine, il eut bientôt trouvé un cou­
vent où il demanda un asile. On 
s’empressa de l’accepter, tant son 
extérieur attirait la confiance et 
la sympathie, et tâchant, d’oublier 
ses malheurs, il y trouva un bon­
heur relatif...

38 ru© York, OTTAWA
Succession de S. & H. Bor- 

bridge.

Nous avons un assortiment 
complet dans notre ligne en 
face de l’ancien magasin S. & 

H. Borbridge, Selliers.

AVOCATS Légumes, marchandises en boî­
tes, Volailles
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471 RUE SOMERSET 
Tél. Queen 887

9-12, 1-6 En toute hâte, l’estrade où la 
“Statue du Désespoir” avait été 
exposée, fut de nouveau réinstal­

les de Bureau:

Soir sur rendez-vous.

lée.Tél. R. 4248
L'évêque, le clergé, quelques no­

tables de la ville y prirent place. 
Lorsque le carosse arriva, les oc­
cupants y montèrent, au son des 
joyeux carillons de toutes les égli­
ses, auxquels se mêlaient les sal­
ves majestueuses du canon.

327 RUE DALHOUSIE.

SELLIER SEMENCES
Pour grainus de semences, 
bourgeons et plantes de hau- 

• te qualité achetez-les de

MACHINISTESUN AIRE

N. M. BELLAMY McMullen-Perkin* LtdLe ARRETEZ—VOYEZL’ENQUETE
Rosanne, frémissante, rejoignit 

son père—et lui avoua qu’elle seu­
le avait commis la faute, afin de 
pouvoir, un peu, consoler l’orphe­
lin. “Ne craignez rien, mon père, 
nous ne nous reverrons jamais, à 
moins que Dieu ne le veuille.’’.. 
Marius ne répondit pas, et d'un air 
farouche, la congédia.

La ville apprit le choix des ju­
ges et voulut fêter le jeune lau­
réat. On le chercha, et on fouilla 
en vain tous les environs, il fut in­
trouvable. Marius et sa fille s'a­
larmèrent craignant qu’il n’eût at­
tenté à ses jours. Rosanne surtout 
pleurait sans cesse. La justice s'en 
mêla, les perquisitions recommen­
cèrent, et les domestiques du châ­
teau, qui n’aimaient guère Marius 
commirent plusieurs indiscrétions 
déplorables.

Les scellés furent mis sur les 
portes de la splendide demeure, qui 
fut l’objet d’ignominieuses recher-

maire parla ainsi à la foule. “Au 
nom de la justice qui faillit com­
mettre

Exporta en 
Réparations desMEDECIN

VETERINAIRE
d’expérience.

Faites réparer vos partie» 
vitales d'Antomobllee 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es­
sieux, valves et parties de 
valve.

une aussi grave erreur, 
nous avons décidé d’élever un mo- GRAHAM BROS. LTD.HARNAIS

bec 18 ans nument en l’honneur de Marius, 
afin que son nom ne soit jamais 
oublié, et que
l’honneur d’avoir possédé un tel 
martyr et un tel génie, rejaillisse 

Le lendemain, Marius d'un côté 8,lr notre ville." Il avait à peine 
de la plate-forme, sa fille de l’au- terminé que sa voix fut couverte 
tre voient la multitude sympatbi- d’acclamations, 
que s’avancer pour assister au dé-1 Marius et ses deux enfants s’a- 
voilement de son dernier travail. ! jenouillèrent aux pieds de l’évê- 
Marius presse les mains sur son 
coeur qui n’a jamais battu avec 
autant de force. Le rideau se lè­
ve... "La Statue du Désespoir" 
arrache de toutes parts des san­
glots et des cris d'admiration!!!

6 RUE YORK,
Rés. S. 4708-J.

302 rue Sparks
CHESTER & CO. Tél. Q. 673.

Demandez notre catalogue

pour toujours,61. R. 861.
488 AVE. LAURIER OUEST
______ Téhjyieen 6116

1249 RUE BANKde Bureau 9 à 6. LE DEVOILEMENT

CHIROPRACTEURS«cm BRULEUR A L’HUILE

G. F. QUADDYDocteursDocteur que qui les bénit les larmes 
yeux. Le clergé entonna le “Te 
Deum” auquel des milliers de voix 
émues répondirent.

Marius pencha lentement K tête 
sur l’épaule de sa fille... ne la 
releva plus.. .

La joie avait tué le sculpteur 
de Bruges.

Hansen Sl MacMillan Poseur du fameux Brûleur à 
l’Huile Aitkens. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dans 
des centaines de résidence» 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. S. 1446-F

T. F. DELANEY CHIROPRACTEURS 

Laboratoire aux Rayons X
752 iue Somerset Tél. Queen 2016 

416-17 EDIFICE JACKSON 
______ Ottawa, Canada______

Elle est déplacée, le rideau se 
glisse de nouveau. La Statue appa­
raît encore, se dirigeant vers l’é­
chafaud, mais un rayon, cette fois, 
illumine son front, car un ange 
planant dans l’espace, lui découvre 
un coin du Ciel bleu!

Les cris redoublent. “Grâce, grâ­
ce, pour Marius’’!!!...

Hélas ce fut son dernier triom­
phe, la justice dût suivre son

Tel. S. 2278

IPODISTE AUTOMOBILE TRANSFERBRULEUR A L’HUILE DIRECTEUR FUNERAIRE
r.L. KNAPP, D.L.C. AVEZ-VOUS VU ?T. A. JAMESHélas! un matin les officiers de 

la justice s’emparèrent du malheu­
reux sculpteur, et il fut écroué! ! 
Marius fort de son innocence ne 
craignait rien, mais, sa colère gron­
dait sourdement. Rosanne au com­
ble du désespoir, supplia les juges 
de lui faire partager sa captivité.

“Son procès d’abord, lui fut-il 
répondu, ensuite nous verrons.” 
Les recherches continuaient tou-

H. WEBBA. E. VEITCH
Le Brûleur à l’Huile le plus 
efficace sur le marché. SI 
non venez au

No 818 RUE BANK
et votre problème de chauf­
fage sera résoud une fols 
pour toutes.

Tél. Queen 1070

pédaiiat© pour les pieds
Salons Modernes 

Appareils Electriques.

18 EDIFICE JACKSON. 
Tél. Queen 8777

Directeur FunérairePEINTURAGE
D’AUTOMOBILES

TRANSFER 
Attention spéciale aux 

déménagements.

1
Le lendemain, au lieu, où la pla­

teforme avait été érigée la fatale 
charette attendait le sculpteur!...

Le martyr monta fermement 
dans le triste véhicule. Une foule 
immense ne cesse de protester, car 
elle le croit innocent.

Avant de lui passer le terrible 
noeud, on lui demande suivant 
l’usage, s’il n’a rien à dire? “’Jai 
à vous dire vous tous qui m’en­
tendez que je meurs innocent, et 
si on trouve un meurtrier, dites- 

îi bien que je lui pardonne ma 
mort.” Un moine étranger voyant 
qu'un condamné était seul sur l'é-

Voiture pour invalides
A des prix modérés 

Travail garanti.
Coin Bank et Riverdale Ave. 

OTTAWA SOUTH

468 Ave. PARKDALE 842 AVE. GLADSTONE 
Tél. C. 780Tel. 8. 202

№RACTEUR FOURRUREjours sans résultat.
Le procès eut lieu. Marius fut 

condamné!!! Cependant grâce aux 
antécédents honorables du prison­
nier et à sa haute valeur intellec­
tuelle, il lui fut accordé un sur­
sis de deux années, pendant les­
quelles, il travaillerait à une 
oeuvre quelconque, qui deviendrait 
la propriété de l’Etat. SI pendant

CHASSIS COLORESCHAUFFAGE VULCAN 18 AGE
:teur D. A. RICE J. A. CLOUTIER Plate Glass — Miroirs

THE ARLINGTON 
TIRE SHOP

FOVRRVRIER
Colonial Art Glas* Co.CHIROPRACTEUR 

Gradué du Palmer
'J384, SOMERSET, près Bank.

Emmagasinage et assurance de 
fourrures, 
prix spéciaux durant les mois 

d’été.

Châssis Colorés.
Vitres à l’étain et au plomb.

680-588 RUE BANK
OTTAWA, ONT.

Réparations à des Vulcanisage par des experts.

L. C. BENSON,
Propriétaire

651 RUE SOMERSET

Tél. Queen 2757-w Appelez Queen 1506 et nous 
irons chercher vos fourrures. 1chafaud se hâta de monter prèscette période, le mystère s'éclair- 1 

cissait, il serait rendu avec bon- de lui.
heur, à la liberté. Dans le cas con- « —“Mon frère, de quel crime 

Les vous accuse-t-on? “Du meurtre du

Tél. C. 8792.610 rue Bank Tél. C. 999

І8 TURCS A NOS LECTEURS traire, 11 serait mis à mort.
juges se laissèrent attendrir par jeune Valence, le sculpteur. -
les larmes et la jeunesse de sa fil- ‘‘Mais. c’esXmol qui suis Valence”
le. et lui permirent de partager sa s’écrie le moine, et rejetant sa ca-
prison et même lui accordèrent'la goule. Marius le reconnaît,
permission de sortir librement.

Marius songeait quel sujet il

TEINTUREVITRESilNS “VIT-O-NET’’ 
ET“HYDRO"

DRESSAGE

Notre spécialité est le pres­
sage . Dernier procédé 

Hoff-Max
25c, 50c. 76c, $1.00 

$1.50

Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce journal le bénéfice de, 
notre expérience comme 
Teinturiers, Net toyeurs, 
Presseurs d’après les mé­
thodes modernes. Nous al­
lons chercher et délivrons 
dans toutes les 
ville.

HORWOOD GLASS CO.‘Vous ne sauriez croire le bien 
vous ferez à notre journal en 1

des plus modernes 402 RUE BANK 
Tél. Q. 1521achetant de nos annonceurs et en 

leur disant que vous avez vu leur 
annonce dans “Le Canadien.”

“Cher maître, moi aussi je 
vous reconnais, puissai-je vous 

choisirait pour cette oeuvre qu’il rendre en bonheur toutes les in- 
devait exécuter dans des circons- fortunes dont j’ai été la cause’’!!! 
tances aussi extraordinairement pé- et en pleurant il presse sur sa poi- 
nibles—quand 11 entra furtivement trine le vieillard tremblant. Va- 
dans la chambre de sa fille. Celle- 
ci debout, les bras retombants, les 
yeux levés vers le ciel, avait une 
expression d’incommensurable dé­
sespérance. Marius l'examina bien 
longtemps, car elle semblait figée 
dans cette attitude. Ensuite, il se 
retire. Son sujet est trouvé, il 
sculptera “la Statue du Désespoir.”
Il se mit à oeuvre travaillant sans 
relâche, oubliant ainsi parfois sa 
douleur.

Prix:

1»6 H RUE ELGIN O. J .COULTHARTNotre spécialité:
Miroirs, Vitre biseautée, 
dessus en vitre, vitre d’au­
tos, dans le plomb, de fan­
taisie, en feuille. Miroirs 

ls à neuf.

Nous comptons sur votre encou­
ragement.

parties de la 
25 p. c. d’escompte à 

ceux qui mentionnent cette 
annonce. Tél. 8.6096.

908 SOMERSET OUEST

1247 rue Bank Tél. C. 6346 
Nettoyage à sec 

Nous allons chercher et dé­
livrons.

Tél. Queen 7850
і

lence se retourne vers la foule in­
triguée, et d’une voix qui résonne 

l’écrie: “La justice allaitENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS au loin-
commettre une infâmie, Marius est 
innocent!!! c’est moi qui suis Va­
lence, regardez bien, et reconnais- 
sez-moi”. "Oui, oui, c’est Valence,

RADIATEURS LGARAGE
Ottawa South Garage
1239 Bank. Tél. C. 121. 
Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure Huile 30c la pinte. 
Estimés donnés ou 80c. de 

l’heure.
Tout travail garanti. 

Spécial: Nettoyage d’engin 
de Ford $25.00. 

_____________W. JOY, prop.

ON DEMANDE
Spécialistes en 
Radiateurs 
d’autos. Ra­
diateurs de 
toutes sortes 
faits et répa-

Ij^Sl
І’клШпГІ

Vendeurs et Vendeuses de­
mandés

Nous avons besoin d’un nom­
bre limité de vendeurs et 
vendeuses. Pas d’expérience 
requise. Doivent parler an­
glais et français. S'adresser 
l’après-midi à

406 EDIFICE PLAZA

c'est Valence. . .
Alors le jeune moine raconte 

toutes les bontés que le sculpteur 
et sa fille ont eues pour lui, passe 
rapidement sur les “quelques pa­
roles aigres" que lui a dites son 
maître, pleinement justifiables 
d’ailleurs, puisqu’il était entré su­
brepticement dans l’atelier. Il ra­
conte que sa compatissante jeune 
fille voulût lui adresser quelques 
paroles de consolations, et qu'en 
s’éloignant hâtivement, elle laissa 
tomber un petit écrin qu’il ramas­
sât. Il raconte comment il a été 
élevé par une pauvre paysanne qui 
ц trouva sur la grande route, cou­
vert de haillons et ayant attaché 

d’inconcevable douleur. au cou une grosse médaille
Son talent extraordinaire surex- en cuivre, par une chaînette du 

cité par l’affreux cauchemar, même métal. Il raconte aussi son 
créait avec un génie insoupçonné! ! départ subit pour le Nouveau- 

Sans relâche, les murs de la pri- Monde, qui l’empêchât de connaî- 
son retentissaient des coups de tre ce qui se passait dans son pays, 
maillet que l'écho répétait, et ce et où, entré dans un cloître, 11 se 
bruit sinistre, comme une horloge fit prêtre... A tout instant Va- 

avertissait le sculpteur lence est interrompu par les cris 
que sa fin approchait. Rosanne de la foule, 
s» désespérait et rejoignait son —“Ecoutez encore quelques 
père, les traits décomposés. Alors, instants, je vous prie. J’arrosais 
il l’examinait attentivement, et se souvent de mes larmes brûlantes la 
remettait à son travail. “Qui m’au- relique, que ma mère avait passée 

cette enfant tant ai- à mon cou. Un jour, elles firent 
jouer un petit ressort, que je n’a­
vais jamais aperçu, 
s’entr'ouvre, et à ma profonde sur­
prise, je vis une petite miniature 
représentant nn berceau, où deux 
jeupes enfanta étalent couchée. Du

CANADIENS!
Carrosserie et 

Garde Boue 
d’autos faits, réparée et 
soudés.
RUDOLPH HEILINGHER

Tél. Q. 7961

Rosanne de son côté priait, sans 
cesse, et faisait prier, elle ne pou­
vait croire que le ciel ne se lais­
serait pas fléchir et se berçait d’es- 
péranCe. Travaillant avec son père, 
elle réussissait quelquefois à l’é-

Prop.
Quand vous aurez lu attentivement ‘l’Alma­

nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,
Vous connaîtrez mieux votre paya et ses 

ressources inépuisables;
Vous aimerez davantage votre province et 

*es institutions religieuses et nationales;
Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 

vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
Proclamer CANADIENS.

Barrett Bros

COKE 
CHARBON 
ET BOIS

PEINTRE-DE< ORATEURSERVICE DE BATTERIE 
REPARATION DE BATTE­

RIES
Toutes espèces de Batteries 

réparées par des experts 
Chargeage de 8 heures 

Remplissage et essayage gra­
tuits.

gayer.
Mais quelle anxiété au fond de 

leur coeur!!! Le temps passait... 
rien... toujours rien...

Par la lugubre perspective, Ma­
rius faisait traduire avec son mail­
let et ses ciseaux des expressions

PAUL BIRON

PEINTRE ET DECORATEUR -

Tapisserie de 10c en montant, jjj 

Travaux par contrat. >■

I

STERLING BATTERY 
SERVICE

■868 rue Sparks 43 RUE NELSON. Tél. R. 6416
Tél. Q. 1607.

L'Almanach du Peuple Beauchemin 
pour 1925 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 26 
sous; par la poste 85 sous.

FLEURISTEBATTERIES
Eagle Star 

I Battery Co. EVEREST h,Bureau :
Angle CATHERINE ET KENT

funèbre,
LE FLEURISTE D’OTTAWA

Limited.PUBLIE PAR LA Bouquets de Noces et Mortuai­

res à court délai.
170 RUE BANK. Tél. Q. 786 

Près Laurier.

Manufacturiers et mar­
chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu­
mides, pour toutes sortes 
d’autos, radios, appareils 
d'éclairage, etc.
Parties de batteries en gros 

882-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA, ONT.

Tél. C. 698

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée Bols et Charbon, Tél. C. 860
Jan.l6-6frait dit, que 

mée, pour laquelle je ne rêvais et 
ne désirais que gloire et bonheur, 
me servirait un jour de modèle.

du Désespoir”, et

La médaille30, ru* Saint-Gabriel, 30
MONTREAL. 1

, ABONNEZ-VOUS AU 
“CANADIEN"

pour "la Stqtue 
Marius dont les cheveux avalent 

entièrement blanchi, penchait lour-
%% Abonnez-vous au

ш . ;

MANUFACTURE DE MEUBLESGLACE ET BOIS

THE Noue manufacturons 
meubles de toutes SArtee. 
Pour Ecoles, Institutions, 
Eglises, Salles et Audito­

rium.

des
FAVORITE ICE CO.

121 AVE. PARKDALE 
Tél. 8. 1384

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

J. Oliver Sl Son* Ltd.
Rue OLIVER, OTTAWA.
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CHIFFONNIER
Toujours disposé à acheter 
n’importe quelle quantité de 
chiffons, retailles de tail­
leurs, livres et magasines, 
rebuts de papier, fer, bou­
teilles, plomb, zinc, coppe, 
Suivre, aluminum , 
chouc et autos brisés.

Qu’avez-vous à vendre? 
Téléphonez-moi, ce sera à 

* votre avantage.
A. L. BROZOVSKY 

22, Martineau. Tél. R. 6518

ELECTRICIEN
Tél. R. 4406

EMILE BEAUDRY
Batterie Sèche “Dry Celle” 

Spécial à 89c.
Flash Lights Nickelées 

Complète avec batterie et 
lampe. Spécial é 98c.

862 RUE 8T-PATRICB.

F. TELMOSSE CO.
BOIS SEC

Tontes sortes de Bols 
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8981

CHIROPRACTEUR

Docteur
Ernest A. Mansfield

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

289 RUE METCALFE

Tél. Queen 2033

Dr GEO. A. GRAHAM

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

840 RUE GILMOUR

Tél. Queen 3924

EMMAGASINAGE

Salle d’emmagasinage à l’é- 
prenve du feu.

Edifice moderne avec jets 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis Isolés dans des cham­
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois. Employés 
expérimentés. Visite sollici­
tée.

Storage & Truckportation 
Limited

Edifice Jackson
122 RUE BANK 

Tél. Q. 1744__________

VULGANISAGE

CENTRAL 
VULCANIZING CO.

B. W. Kemp, Prop. 
344 RUE LISGAR

Tél. Q. 1427 - Res. C. 775 
Pneus et Tubes à vendre 

Réparage et vulganisage 
Une spécialité Air gratuit 
_______ Service rapide_______

THE CIVIC 
MOTOR TRANSFER
Partout—En tout temps 

Satisfaction garantie 
Prix modérés

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

SERVICE
D'IGNITION

Nous avons un service officiel 
>our le système électrique des

Зі le système électrique de vo­
ire auto est défectueux consul- 
’.ez-nous et vous aurez

UN TRAVAIL GARANTI

des accessoires véritables 
par des Electriciens Experts 
possédant des appareils moder-

WELCH & JOHNSON

INGENIEURS
474 RUE BANK, OTTAWA

AVOCAT

NAP. CHAMPAGNE

AVOCAT

Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 
Tél. Queen 61

MEDECIN

Dr C. R. STRATTON
peuvent être ob- 
condltion des 

conditions.

Des résultats 
tenus à la

Maux de tête. Maux d’estomac 
Maux du foie. Maux des reins 

Lumbago et sciatique.
199, O’CONNOR, OTTAWA 

Tél. Queen 8622

«

Dr IDA M. ROWLES
CHIROPRACTEUR

Graduée de l’Institut 
Palmer

Edifice Jackson. Tél. Q. 6119 
Rés. Tél. Q. 181-w
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PEUPLE ISURETEtillTHÉÂTRE MUSIQUE la première considératioi

La sécurité de votre dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la rovince 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario
Intérêt payé sur tous les comptes.

la lut 
tarditi

libéra]

partiel
mande
vateui

triomi

1ère page)jte de laVUES ANIMEES, VAUDEVILLE, RADIO, ETC.EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX tES AFFAIRES 

quatre ans 
baisse au

les affaires
Canada. Notre 

a augmenté de 64
1921 et celle des 

a augmenté de 262

commencement jusqu’à la fin de la 
randonnée.

jlique 
depuis
*•« dernier nos revenue 

52 millions. Le 
ent lait grand cas du 

de l'accise a di- 
l’an der-

analogue et des goûts communs. De 
Plue, cette méthode diminue nota­
blement les frais de voyage, et la 
détermination préalable du coût to­
tal de la vacance épargne bien des 
ennuis. Ce sont là des choses qui 
ne manqueront pas d’être appré­
ciées par un grand nombre lorsque 
viendra le moment de faire le choix 
d’un voyage de vacances.
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LA SURDITE DE BEETHOVEN ie plomb. L’organiste en était un

FIT NUISIBLE A SON pr^tre Itallen'
Le premier orgue érigé en Alle- 

LXECl TIO. magne, le fut par Charlemagne, à
Aix-la-Chapelle, c’était une copie 
de l’orgue importé de Constantino­
ple par Pepin.

En 825 le Caliphe Haroun Al 
Raschid fit don à Charlemagne 
d’un orgue de manufacture arabe 
qui fut aussi installé à Aix-la-Cha-

Le chemin de fer évidemment,
sera le mode de transport le plus 
employé, mais l’on a vu à ce que lé 
bateau vienne assez fréquemment 
interrompre la monotonie des longs 
trajets en wagon. C’est ainsi qu’il 
y aura un premier voyage sur l’eae 
de Vancouver à Victoria et retour; 
un second sur le lac Kootenay, dans 
les Rocheuses; un autre de deux 
jours complets sur les Grands Lacs 
et un dernier de quelques heures, 
de Toronto aux chutes Niagara et

ué deAinsi que l'a dit un doux maître: 
“O mignonne, voici l’avril!”
Le terme approche, qui va mettre 
Bien des mobiliers en péril.
Vent, pluie ou grêle, rien n’arrête 
Le lourd wagon, l'humble charette 
Qui servent à déménager.
Le déménageur au plus vite 
A le recevoir vous invite, 
Accueillez-le d’un coeur léger.
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Bières années d'existence, pouvait 
jouer d'une manière admi­

rable malgré sa surdité. C’EST LA 
logique. 
L’AN DER-

L’automoblle aussi, sera 
assez souvent mise à la disposition 
des excursionnistes, 
site des villes d’abord; dans les Ro­
cheuses: à Banff, Lac Louise et sur 
la route Windermere-Banff, où elle 
leur permettra de couvrir l’étape 
de 104 milles qui sépare ces deux 
points.

Tels des paysans d’opérette,
Coiffés d’un bonnet de coton,
Jadis leur humeur guillerette 
N’était pas toujours de bon ton. 
Travailleurs à la rude haleine,
Ils malmenaient la porcelaine;
Ils poitrinaient, enflaient la voix, 
Faisaient d'une façon savante,
Dix doigts de cour à la servante, 
Détaillaient des refrains grivois. ..

Cette prétention sembla si in­
croyable à un professeur qui ne 
cessait d’imprégner l’esprit de ses 
élèves de sa propre conviction que 
l'oreille était le meilleur guide 

une exécution artistique sur LE LAITPour la vi-
R0US

deCOMPOSITEURS-IN VENTEURS pays.
d'espr
conseï

ce n'est pas

reniement.
le piano, qu’il se mit en frais de 
vérifier la légende aux sources con­
temporaines du grand artiste. Fina­
lement il trouva dans l'auto-bio-

la politique fiscaleLes compositeurs de musique 
qui, dans une certaine mesure, 
étaient en même temps des inven­
teurs. ne sont point aussi rares 
qu'on pourrait se l’imaginer. Jean 
Sébastien Bach, non seulement ac­
cordait lui-même ses instruments, 
mais il en agissait ainsi afin d'être 
bien sûr que l’accordage se faisait 
exactement d'après la méthode qu'il 
avait perfectionnée, s'il ne l'avait 
pas lui-même inventée et qui est la 
méthode universellement employée 
de nos jours. Il inventa aussi une 
méthode nouvelle de doigté pour le 
piano, méthode qui, en principe, 
est encore celle en usage de nos 
jours. Leonardo de Vinci était d’a-

aide à tenir l’équilibre
CHEMINS DE FER

chemins de fer 
319 millions tandis 

du trans-

II est évident que le voyage col­
lectif, efficacement dirigé par des 
cicerones d'expériences, offre de 
multiples avantages, rendus plus 
attrayants encore si les touristes 27-6-13-20-17m ! ►
ont une formation intellectuelle •)

E corps humain s’use et se refait con­
tinuellement. Tenez la balance en 
faveur de la reconstitution et 

vous porterez bien.

LOuvert nuit et jour
349 rue Dalhousie.

Le
ette de 
tenté de 
• dernier le chiffre

graphie de Ludwig Spohr. une cri­
tique ..digne de foi de l'exécution 
de Beethoven durant ses années de 

Cette critique est d'au-

Et qu'ils montraient de fantaisie 
Dans l'art d’emballer les paquets! 
Fourrageant la paille moisie,
Us soufflaient parmi les hoquets,
Sur chaque objet faisant main basse; 
Il fallait qu'en leurs doigts tout passe 
(Ou. si vous préférez: “passât”).
Us avaient des mouvements brusques, 
Des vases plus ou moins étrusques, 
Souvent il ne restait pas ça! . . .
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à ce s
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y de tonnes, 
ton Parce que d'abord la 
, a été moindre mais cela re­

réduction de 2,300,-

surdité.
tant plus dépourvue de préjugé que 
Spohr était un ami intime du grand 

lasl lit-

Pourquoi cette
Le Lait Ottawa Dairy est le 

meilleur aliment pour 
ver cet équilibre, parce qu’il 
contient tous les éléments né­
cessaires à la formation des 
tissus, des nerfs, des os et des 
dents. Il fortifie le corps hu­
main plus vite que la plupart 
des autres aliments parce qu’il 
est d’assimilation plus facile. 
Buvez deux verres de lait 
jour et voyez à ce que les en­
fants aient au moins quatre 
verres.

conser-Siropmaître Nous traduisons,
térakment quelques passages de 
l'auto-biographie de Spohr, qui 
écrit, après avoir assisté à une au­
dition au cours de laquelle Beetho­
ven joua l'un de ses trios:

le une
Lies. C’est parce que nous 
[wins de produite manufac- 

nos cheminsfot. goudron et 
tf Extrait de foie 
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HOMMES
і і expédier que 

f ont eu 
pourquoi
into des revenus considéra- 

explication du déficit 
adien-National. Les chiffres 
par le gouvernement révè- 

e la production a diminué 
100 au cours de l’an-

DEM ANDES moins de transport, 
chemins de ferSur eux il ne faut, plus qu’on daube, 

Leur paresse est citée en vain: 
Arrivés au travail dès l’aube,
Ils hantent le marchand de vin 
Seulement lorsque midi sonne. 
Alors, ils n’y sont pour personne. 
Et c’est bien le moins, n’est-ce pas? 
Que lorsque l’on vient de descendre 
Un lourd pleyel en palissandre,
On prenne repos et repas. . .

Gagnez $10.00 par jour 
et devenez un expert en 
Ignition électrique. Cours 
spécial sur réfection d'ar­
mature, réparage Interne de 
générateurs, 
magnétos, etc., etc.

Gagnez tout en vous ins­
truisant. Aussi instructions 
sur le mécanisme d’automo­
bile, gaz et manière de con­
duire un auto.

“Beethoven causa une mauvaise 
impression, car dès les premières 
mesures il joua d’une manière hor- J bord un homme de science puis un 
rible. Il était évident que Beetho-| magicien. KMais bien qu'un simple

і

Mathieu
CASSE U TOUX

k
démarreurs,amateur en musique il était loin 

d’être sans mérite et ses composi­
tions lui valurent une place au rang 
des premiers musiciens de son épo-

ven n'entendait absolument rien et 
qu'il ne restait aucune trace dè 
l'habileté de virtuose qui était sien­
ne avant qu'il eût perdu l'ouïe. 
Il joua ses forte avec tant de force 
que les cordes s'entrechoquaient et 
ses piano avec tant de douceur que 
des groupes entiers de notes passè­
rent inaperçus. La surdité est une 
terrible infirmité sous n'importe 
quelle condition mais pour un maî­
tre pianiste elle dépasse toutes bor-

160 p.
lirant les produits. Pendant 
gouvernement dépensait des 

rétablir nos chemins
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Ins pour
[iladoptait une politique tari- 
[qui leur enlevaient 6,700,000 
L de transport.

Adolphe Sax. inventeur du saxo­
phone, bien que n’étant pas un 
compositeur était pourtant un mu­
sicien de grand talent, tandis que 
Emmanuel Moore, l’inventeur du 
clavier de piano le plus merveil­
leux des temps modernes, est aussi 
le compositeur d'opéras, de sym­
phonies et de maintes autres oeu-

O progrès extraordinaire!
Les déménageurs d'aujourd’hui 
Sont de corrects fonctionnaires 
Que l’instinct du devoir conduit,
Pour les vieux portraits de famille,
Leur zèle en soins touchants fourmille; 
Ils respectent le mobilier! . . .
Quand la mufflerie est banale,
Il est juste que l’on signale 
Ce cas assez particulier.

DETROIT MOTORS
42H AVE. GLADSTONE, 

Ottawa, Ont.

Fabricant aussi des
TaUottu Котім Mathieu,
le meilleur remède con­
tre les Maux de Tête, 
la Névralgie'» et les 
Rhumes Fiévreux,

( Bien pasteurisé)Tel.: Queen 1188 L'EXODE
L l’un des eiiets les ïins évi- 
[du régime douanier est l’exo- 
L nôtres aux Etats-Unis. Le 
Cnement prétend que notre 
Lion est de 9 millions. Voilà 
lent on a procédé pour attein­
te conclusion.
І Statistique a calculé le taux 
pigmentation de la population 
[nt la dernière décade et l’a 
Lé aux dernières années. Il 
[dit: “Nous avons augmenté 
telle proportion pendant la 

ne décade: nous avons donc 
[enté de tant pendant les trois 
Les années.” Cette façon de 
ker notre population ne peut 
bine fausse et plus trompeuse.

LaitInstruction en anglais et en 
français. “Lait pour la santé” (De vaches éprouvé

I
ORIGINE DE L'ORGUE pour la Saul

Voilà la règleDepuis quand l'orgue existe-t-il?
L’on ne saurait guère répondre 

à cette question. Il existe une In­
téressante reproduction d’un orgue, 
sculptée sur un obélisque érigé par 
Théodore qui mourut en l'an 393 
de l’ère chrétienne, mais il est cer­
tain qu’il existait des orgues long­
temps avant cette époque. L'usage 
d'orgues dans les églises était gé­
néral en Espagne dès l'an 450 A D.
En l'an 666. le Pape Vital 
nut l’importance du rôle que l'or­
gue pouvait jouer dans l'accompa­
gnement des chants lithurgiques et 
ü en aroccassa l'emploi. Ce Pape. ! 
pourtant semble avoir été d’opinion 
pen stable car peu de temps après ! 
fl décrétait l'abolition dn chant en, ,
«>==== ЛШШ ie, églises et le créa - і ®o^0Baent nécessaire au succès de

_ , , . Іецг carrière. J ai connu des chan-
t*>n de cbantre, canonique., ! tears dont la voix ressemblait fort
-^”Ю7Є,!0П des °rgDe* com>a fameux choeur de grenouille 
meuîa eu Angleterre au cours du j d'Aristophane, qui arrivèrent pour- 
huitteme Siècle quelque temp, tant au succès par suite de leur ,1e 
avant la date de la première appa­
rition de ces instruments en Fran-

HUGUES DELORME. Le bureauLES GRANDS CHANTEURS DOI­
VENT VIVRE UNE VIE PURE

Visitez notre 
Ferme et Etablissement pour se 

bien porter.Amelita Galli-Curci. la grande 
prima dona. disait dernièrement à 
Londres que dans son opinion les 
chanteurs qui veulent arriver au 
succès doivent mener une vie de 
saint.

artistes de nos jours qui vivront f avantages que la science et le gé- 
parmi eux par le phonographe et le ' nie du vingtième siècle ont su 
piano automatique. Il n'y a pas créer, il n'est pas de nos jours, de 

! de doute que ces instruments au- raison valable pour que le peuple 
ront atteints, à cette future épo- n'ait pas dans ses foyers les jouis- 
que, une perfection telle que les sances que donne la musique et sur­
reproductions seront impeccables, tout la bonne musique. °

Le phonographe et le piano au­
tomatique, tels que nous les possé­
dons aujourd'hui, nous font jouir 
d'immenses avantages. Ils nous 
fournissent surtout l’occasion d'en­
tendre tous les grands artistes de 
notre époque sans égard à l'endroit 
où ils se font entendre et ces ins­
truments méritent, certes, que nous 
chantions leurs louanges sous ce 
rapport.

"Peu d'aspirants à la renommée 
artistique consentiront à mener la 
vie pure et chaste d'un saint. Ils 
veulent bien travailler ferme, mais 
ils s'objectent aux fortes privations. 
Us s'imposent des sacrifices 
tiels et spasmodiques, mais ils ne 

j sauraient s'astreindre à cette ligne 
і de conduite stable et réglée si a b-
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VOYAGER

Il autorités américaines nous 
binent que les Canadiens tra- 
Int la frontière au taux de 15,- 
bar mois en 1923 et 13,000 par 
[en 1924. De plus elles décla- 
|qu'il est entré aux Etats-Unis 
lure de l’année plus de 800,000 
Mere illégalement, 
lus sentons les effets de la po­
lo tarifaire du gouvernement 
| l'Industrie, dans le travail, 
[la taxe et dans le trésor natio- 
I QUE L'ON NE FORME PAS 
[OUVRIERS A QUITTER AIN- 
p PAYS; GARDONS POUR 
I INDUSTRIES NOTRE MA- 
N PREMIERE ET PROTE­
TS NOS INDUSTRIES DE

C’e
d'ordLe voyage transcontinental que 

l’Université de Montréal organise
en ce moment avec le concours du 
Pacifique Canadien, présente un in­
térêt qui va grandissant à mesure 
qu'approche l'époque des vacances 
d’été. On en parle dans tous les 
milieux, et nombre de gens qui jus­
qu’ici, avaient l’habitude d’aller sé­
journer dans quelque villégiature 
dispendieuse ou de voyager de l’au-

C’e

tion I

ELOGE DU PLANO AUTOMATI­
QUE ET DU PHONOGRAPHE

effetsrégulièrement ordonnée et rigou­
reusement pure, tandis que j’en ai 
connu d'autres à la voix de rosi- 
gnol, au chant d’alouette qui ont 
failli misérablement par suite de 
leurs excès habituels. Je voulais 
devenir une grande artiste et je 
compris que pour arriver à mon 
bat. il me fallait sacrifier tons cee 
Petit* plaisirs, toutes ces petites 
complaisances qui rendent la vie si 
agréable.

f soirée de danse et me

Ils ont contribué à faire naître, 
chez le peuple, l'amour de la 

bonne musique.

tre côté de la frontière, se deman­
dent non sans raison, s’ils ne fe­
raient pas mieux de profiter cette 
année de l'occasion magnifique qui 
leur est offerte de visiter leur

Mets sucré hygiénique et d’une saveur distinc­
tive ; la marque populaire pour la cuisine ou 
pour faire des bonbons. La

Pépin le père de Charlemagne, 
vit venir de Constantinople 
Sne byzantin vers l’an 757. C’était 
un orgue pneumatique aux tuyaux

Pour un service, prompt et efficace sur 
votre prochain travail de radiateur, 
consultez-nous. Garde-boue et carros­
serie réparés et redressés.

PE FAÇON NOUS GARDE- 
p CHEZ NOUS NOTRE POPU- 
№ ET NOS TAXES POUR- 
F ETRE REDUITES. CHER­
ES A EXPLOITER NOUS-ME- 
1 NOTRE PATRIMOINE NA­
SAL. NOTRE AMIANTE CONS- 
№ UN MONOPOLE DANS LE 
'DE ENTIER MAIS NOUS
sortons aux etats-unis

sous PERMETTONS AINSI A 
INDUSTRIES AMERICAINES 
PROSPERER. ELLES PRO- 
ÎENT POUR 170,000,000 PAR 
®E' ET LA MEME CHOSE 
T SE DIRE DE NOTRE PUL- 
ST DE NOS PRODUITS FO­

ILA une conférence musicale te­
nue dernièrement à Chicago, M. R. 
W. Lyon dit dans un discours les 
paroles élogieuses suivantes au su­
jet du piano automatique et du 
phonographe.

“Comme moyen de répandre l’a­
mour de la musique chez le peuple, 
je ne connais rien de supérieur à 
ces deux merveilleux instruments. 
Ils ont pins fait, sons ce rapport, 
durant le dernier quart de siècle, 
que n’ont pu accomplir, par leurs 
efforts constante, tous les orches­
tres, tontes les sociétés d’opéra, 
tous les artistes, tous les profes­
seurs de musique, qui ont, de tous 
temps, cherché à faire naître l’a­
mour de la bonne musique et le 
désir de loi donner place dans tous 
les foyers.

voyage
A X

tion 
à l’él 
à Ca 
Ontai 
énerg

L’attrait d’unpre pays, 
fait dans de telles conditions, avec 
tout le luxe que peut offrir un train 
moderne et en compagnie de 
sonnes de môme nationalité, de 
même langue et mentalité, est 
sidérable; mais lorsqu’à cela s’a­
joute le prestige d’une institution 
telle que l’Université de Montréal, 
11 est difficile de ne pas s’intéres­
ser au projet.
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Je dns abandonner ma J 8. MORRIS, Prop. 
Tél. R. 1779

vouer à un 
véritable jeune dn Aparto. Comme 
j'aimerais à m’enfoncer dans les 
coussins d’un auto, mais, non, il 
me faut marcher car cet exercice 
est nécessaire à ma bonne condi­
tion physique. Comme j’aime la 
bonne chair, mais elle ne fait pas 
la paire avec le bon chant.”

Nous garantissons que nos radiateurs 
résisteront au froid; ils ne bouilleront 
pas aux grandes chaleurs de l’été. La 
satisfaction au client est notre but.

O

En décidant d’organiser ce voya­
ge à la côte du Pacifique, l’Univer­
sité met à la portée de tous les Ca­
nadiens de langue française, une 
occasion exceptionnellement avan­
tageuse. que ne voudront pas man­
quer ceux qui n'attendaient que le 
moment propice pour visiter le Ca­
nada dans les meilleures conditions 
possibles.

C'<
❖❖m»»

est riche en sels minéraux et fer nutritif dont 
nous avons besoin suivant les données médi­
cales.

La pureté et la nature hygiénique de la ME­
LASSE “EXTRA FANCY” DE LA BARBA­
DE sont choses garanties. Achetez de la

Instrumente Reproducteur, et le» 
Amant* de la Musique du 

Siècle à Venir

eus. Au
taie < 
tout 
taire

du j 
âmes 
Fork

DES ELECTIONS ?
Pour Ra6ner quelques votes 
* du budget M. King 
J*le Parlement d'une disso- 
°n- Cette menace 

tet chez les 
nt 17 °nt sauvé le 
6nl de la défaite

TEL. RIDEAU 4267.

Nous voudrions souvent qu'il 
nous fut possible d’entendre les 
grands artistes qui vivaient il y a 
un demi siècle. Dans un demi siè­
cle d’ici les amateurs de musique 
pourront tous entendre les grands

Non seulement le piano automa­
tique a contribué à ce résultat, mais 
П a de plus, servi à satisfaire le 
désir inné chez tons les êtres hu­
mains, d'accomplir par soi-même 
quelque çhose qui produise de la 
musique.

THECar il ne suffit pas de traverser 
le continent et de dire que l’on est

a eu son 
progressistes 

gouverne- 
mais elle 

•» aucun etfet chez les

allé jusqu’à la côte du Pacifique. 
II faut voir et visiter intelligem- Mêlasse 
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Jodouin - MacDonald
COMPANY

Un voyage doit présenter
Je ne crois pas qu’il 

existe un seul être humain, hom­
me ou femme, qui n’ait, à une épo­
que de sa vie, fait des efforts 
chanter, heureusement, cependant, 
pour la paix publique, la plupart 
d’entre nous avons été arrêté à 
temps par des parents conscien­
cieux. mais il existe encore 
tain nombre de personnes,
Iides illusions, qui s’imaginent 
qu elles peuvent chanter et qui ne 
peuvent comprendre pourquoi le 
reste de l'humanité ne partage pas 
leur opinion.

"dateurs. Que M. King 
ande la dissolution du par- 

Dent et qu’H aille au peuple; 
^rtl conservateur est prêt 
en*ager la lutte.

une large variété de sujets d’étu­
des et de délassement: paysages, 
types divers, métiers et occupa­
tions, modes de vie, climats et vé­
gétations, et, poor l’économiste, le 
tableau immense des industries et 
des opérations agricoles des zones 
parcourues. Il sied aussi de va­
rier ses moyens de transport. L’en­
nui naît fatalement de l’uniformi­
té, et l’excursion idéale devra faire 
alterner le chemin de fer et le 
bateau, les promenades à cheval et 
l'automobile. C’est là du reste la 
seule façon d’obtenir une compré­
hension intégrale et détaillée des 
régions que l'on visite.

RADIO pour
J’f

Vendu à [Termes 
Faciles

le demande 
ll,'i Ht M. Meighen 

s 4 désire engager la lutte 
0US 8Ur la Question tarifaire 

"Ote une politique définie 
; tie"ue à cette politl-

' » aux prochaine^ élections 
« qu'il a fait aux dernières. 

' 10»a»t il demandera une ma- 
°ur administrer le paya avec 
Mrtitnds tandis

11 demand
' «e libérer
!'a crov|nee de Québec 
»rera ie
ries de

qu'une chose à 
en termi-Le Foyer des Bonsi un cer-

aux 8o- et méfiez-vous des succédanés et des imi­
tations.

En vente dans toutes les bonnes épiceries.
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Atwater Seat TABACSі

Spéciaux pour épiceries, Biscuits, Bonbons, Balais, Cigares et 

Cigarettes, Tabacs Canadiens eh feuilles, torquettes

Il en est de même 
pour la musique instrumentale. 
Quel est l’adolescent qui n’a pas 
essayé de Jouer d’nn instrument de 
musique quelconque, soit de I’har- 
monlca soit même du grand

Radlola Style • avec 
ТеЬе Є* Phone à $46.00
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BARBADOS MOLASSES IMPORTERS 
ASSOCIATION OF CANADA 

MONTREAL.

que dans 
era cette majorité 

des progressistes.
ïA C'est ce

Qu'ont compris les autorités de 
l'Umlrersité de Montréal lorsqu'il

de concert. La satisfaction d/Г Ж ZZjr
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contraire, aidée, le ministre on-|dant des principes méconnu» par 
biiant les milliers d’ouvriers de des adversaires sans scrupule. ™ 
chaussures aul battent les pavés de! Qtl| pe se rappe„e 
Montréal et de sa propre division : grand llbéra, et ua „ Mna. 
éieetorale de Québec Plusieurs en dlen, Blake ne TOHllU se faire 
sont même rendus à se demander (]e réchafaild' de Réglaa un mar. 
Quelle puissante décoction doit- the.pied pour monter au pouTOlr. 
être un budget libéral pour taire Maia soa parti tr0Uïa Quelqu'un 
voir des choses aussi bizarres 4 des n.0Bt paa le m6me acrupule. 
gens qui, sur d'autres sujets sont
normalement intelligente. Et ils, , Mal8’ 1,8 porteIU ‘‘exploitation 
ont aussi vu autre chose. Ils n„ti'lu préjugé au point aue nous aTOn8 
vu un surplus, petit, si l’on veut iVa’ que nous avons entendu un 
mais capable d’inspirer des doutes im,,n8ieur’ pour obtenir dea ïole8’ 
à M. Marier. chercher à s’excuser des services

, , , „ , qu’il avait rendus au roi, et des
Je ne parle pas de l’aimable dé- ..... , , .. , . __ J distinctions qu’il avait gagnés sousputé de Chambly-Verchères, M. Jos , T. ,. . , . ' , , les drapeaux. Il a été élu, mais

Archambault, dont les forces su- ,, . ., a , , , , sans gloire et sans inspirer beau-
rannées porte de la barbe an men- coup d.orguell à aea compatriotes. 
ton et rappellent à tout le monde Une maj0I.lté réduite de plualeura
qu en créant certaines gens la na- a ,a . _ . . mille voix lui a rappelé ce mot du
ture n a pas fait de grosses dépen- ,.Rol Lear„ qae BAD Is THE
808’ TRADE THAT MUST PLAY FOOL

TO SORROW.”
Sans doute, le préjugé n’est pas 

chose nouvelle dans nos moeurs po­
litiques. Il fut un temps où Sir 
Georges Etienne Cartier crut né­
cessaire, après ce que la presse li­
bérale avait dit de lui, d’expliquer 
à un auditoire de Toronto qu’il ne 
ressemblait pas au diable autant 
qu’on le disait.

Notre ami M. Ferguson lui-mê­
me, il n’y a pas très longtemps, 
détruisit toute idée de sa parenté 
avec Lucifer en distribuant des cor­
nets de crème à la glace aux pe­
tits Canadiens-français de la ville 
de Québec.

Qu’un sentiment de cette nature, 
et à notre époque, se retrouve en­
core entre diverses sections de no­
tre pays, prouve bien que l’homme 
change peu au fond de son âme, 
et qu’une génération ne peut guè­
re éviter l’héritage de passions aus­
si bien que l’héritage des oeuvres 
que lui laissent les ancêtres.

C’est un fait singulièrement frap­
pant qu’il n’est pas une attaque,1 
qu’il n’est pas une calomnie, lan­
cées à la tête de nos chefs d’aujour­
d’hui qui n’aient déjà été lancées, 
dans le passé, contre des chefs 
comme Cartier et MacDonald. Ce­
pendant, ils ont fait la Confédéra­
tion, ils ont tracé la route qui de­
vait conduire notre jeune peuple à 
une place d’honneur parmi les na­
tions de la terre.

KANT APPEL AD 
PEUPLE CANADIEN

►♦4M »♦♦»»»»»»» ONE LETTRE DE M. 
ARMAND LAVERGNE

dôe le 6 mal à l'âge de 10 ans et 
7 mois. Lee funérailles eurent lieu 
jeudi matin à 7 heures 30 à l’égli­
se de Val Tétreault. Départ du cor­
tège funèbre, 50-A Lanaudière.

BOYER —M. Paul Boyer, époux 
de Délima Mantha, de St-Joseph 
d’Orléans, décédé le 3 mai à l’âge 
de 73 ans. Les funérailles eurent 
lieu mercredi matin à 10 heures 
a.m. à l’église de St-Joseph-D’Or-

Monuments de CimetièreIE En plaant votre commande avec noue pour vos 
Monuments de Cimetière

Vous êtes assurés du meilleur travail dans le 
Lettrage soulevé fini au sable, de durée per­

pétuelle. Pas de peinture ni or.

(Suite de la 1ère page)

Ah ! Monsieur, vous le savez com­
me moi, vous l’avez écrit si sou­
vent, ce député là n’existe pas chez 
les nôtres et malheureusement ce 
n’est pas aux conservateurs qu’il 
faut aujourd’hui en faire le repro­
che. mais au seul parti libéral et 
surtout et pardessus tout au bloc 
solide des soixante-cinq.

Un seul de langue française osa 
élever la voix, un conservateur, un 
Acadien (2). et tous nos compa­
triotes. pour ne pas perdre les tren­
te deniers, prix de leur silence, ont 
cherché à étouffer sa parole sous 
leurs sarcasmes mesquins et leurs 
ricanements écoeurants.

Et vous voudriez que je me tai­
rais—qu’à cause de fautes commi­
ses dans le passé par les conserva­
teurs — avec l’absolue complicité 
d’ailleurs des libéraux, qui de­
vraient au moins avoir la reconnais­
sance du ventre, — je laisserais 
passer toutes ces hontes sans rien 
dire, sans protestation: Ce ne se­
rait pas digne de moi, ni de la race, 
—si fière autrefois,—; à laquelle 
j’ai l’honneur d’appartenir, et ce 
serait indigne des hauts enseigne­
ments et des courageux exemples 
que le "Droit” d’Ottawa m’a tou­
jours donnés.

xière considératio,
le votre dépôt dans

argne de la rovincej 
Ontario
GARANTIE PAR

nement d’Ontario
sur tous les comptes.

» teur est prêt à engager résolument 
la lutte en faveur de la politique 
tarditionnelle du parti de MacDo­
nald et de Cartier mais le parti 
libéral se présentera aux électeurs 
avec des politiques que les besoins 
particuliers de chaque province de­
manderont. Mais le parti conser­
vateur est prêt à répondre à l’ap­
pel et à engager la lutte pour le 
triomphe de la politique de Cartier 
et de MacDonald.
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DIFFERENTES MANIERES
D’AIDER NOTRE JOURNAL

1. —En s’y abonnant ou en 
payant son abonnement.

2. —En lui procurant de nou­
veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colla­

boration littéraire.
5. —En sollicitant des annonces 

à son intention.
6. —En encourageant nos annon­

ceurs, disant que vous avez vu 
leurs annonces dans notre journal.

le revenu
de (37,000,000

«0e sont des 
I payées de

.LE D’OTTAWA :
A. C. Smith, g

M. J. L. chabot 
M. le Dr J. L. Chabot, ancien dé­

puté d’Ottawa a présenté M. 
Meighen et rappelé qu’au premier 
caucus conservateur en 1911 il 
avait remarqué un jeune homme 
qui parlait avec éloquence. Il a dit 
"ce jeune homme sera un jour le 
chef du parti et premier ministre 
du pays”. Cette prévision s’est réa­
lisée puisqu’aujourd’hui M. Meighen 
est le chef du parti conservateur 
et a été premier ministre de son 
pays. Il fait l’éloge de la largeur 
d’esprit et de l’intégrité du chef 
conservateur.

taxes que le 
moins” dit M.

Mais ne voyez-vous pas dans tout 
cela le signe des temps qui s’ap­
prochent. Car le temps est proche 
ou devront rendre des comptes 
ceux qui ont trompé le peuple en 
l’attirant dans des aventures coû­
teuses et mené le pays à deux 
doigts de la ruine.

Assurément, il se produit un ré­
veil. Et personne ne le comprend 
mieux que l’électeur qui attend des 
jours meilleurs et qui proclame, à 
qui veut l’entendre, que le parti 
conservateur, parce qu’il est un 
parti de traditions, est surtout un 
parti de reconstruction. Ce citoyen 
sait, de plus, que, suivant l’expres­
sion de Sir Henry Drayton, l’hon­
nêteté et la sincérité chez les hom­
mes publics ne doivent pas être de 
vains mots. Et c’est bien cette loi 
non -écrite qui, à l’heure présente 
comme un nombre d’autres occa­
sions, rassemble des hommes de 
race et de croyance différentes 
pour l’oeuvre sacrée du salut na-

Vous êtes réunis ici dans ce but. 
Vous êtes ici parce que vous croyez 
que l’heure est venue pour les élé­
ments conservateurs de la nation 
de s’unir pour purifier l’atmosphè­
re politique et ramener le peuple 
aux saines doctrines prêchées par 
les fondateurs de la nation; pour 
faire revivre les idéaux patrioti­
ques qui, dans le passé, ont porté 
des hommes que tout semblait sé­
parer, Cartier, MacDonald, Brown 
à oublier leurs sujets de désaccord 
pour faire triompher l’idéal cana-

■ee succursales.
de l’accise 
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qui fut le dernier orateur de la soi­
rée a débuté en faisant allusion au 
problème bilingue. “Les journaux 
m’ont indiqué sur quel sujet je 
devais parler ce soir. Ils m’invi­
tent à parler de la question bilin­
gue. La déclaration que j’ai à faire

ce sujet je l’ai faite à la législa­
ture et je ne veux qu’ajouter que la 
imlitique traditionnelle du parti 
conservateur a toujours été celle 
de la bonne entente et de justice 
à l'endroit de la population fran­
çaise du Canada. C’est le devoir 
de tout homme public de faire dis­
paraître entièrement toute cause 
dè discorde et de mésentente entre 
les deux nationalités.”

M. Ferguson traite ensuite de la 
prohibition et déclare que les 
amendements adoptés par le gou­
vernement font de la loi la meil­
leure loi de tempérance que la pro­
vince ait encore eue. Il dit que la 
prohibition a été adoptée en 1916 
et c’était le devoir du gouverne­
ment de consulter l’électorat avant 
de modifier la loi. 1,100,000 vo­
tes ont été enregistrés. La majorité 
est restée favorable à la loi mais 
la différence fut si faible qu’elle 
indique clairement que le peuple 
veut un soulagement. La majorité 
de 400,000 en 1919 a été réduite 
à 34,000 en 1923. Cela indique 
que les partisans de la tempérance 
n’ont pas fait une propagande suf­
fisante en faveur de la loi. En 1920 
les dispensaires ont vendu pour 
trois millions de spiritueux et en 
1923 pour 5 millions. De plus on a 
dans la province 28,000 permis 
pour des brasseries et l’ivrognerie 
augmente rapidement. Enfin nous 
dépensons $750,000 pour adminis­
trer la loi.

C’est aujourd’hui un problème 
d’ordre pratique et nous devons 

’combattre l’importation des bois­
sons frelatées et empoisonnées.

C’est pour cette raison que le 
gouvernement donne à la popula­
tion une boisson qui n’est pas eni­
vrante et il faut au moins reconnaî­
tre nos intentions. Mais avant 
de nous juger que l’on attende 
quelques mois pour constater les 
effets de la loi nouvelle. Nous vou. 
Ions prouver qu’il est possible d’a­
méliorer la situation. Mais il res­
tera toujours impossible de satis­
faire les extrémistes.

M. Ferguson termine en protes­
tant énergiquement contre la loca­
tion par le gouvernement fédéral 
à l’étranger de l’énergie électrique 
à Carillon. Dans quelques années 
Ontario aura besoin de toute son 
énergie électrique et il ne faut per­
mettre à l’étranger de venir l’ex­
porter. M. Ferguson est heuraux 
que M. Taschereau proteste contre 
ce projet.

CHEMINS DE FER
chemins de fers’use et se refait 

Гепег la balance en 
econstitution et

con- ARMAND LAVERGNE. 
Québec, ce 28 avril, 1925.

tte de nos
nté de 319 millions tandis 
dernier le chiffre PRINTEMPSdu trans-vous

diminué de neuf)viaire a Voici maintenant le temps de 
faire nettoyer, presser ou tein­
dre vos habite, pardessus et 
autre lingerie du printemps.

(1) —Il convient de mentionner 
la tentative timide, mais qui enfin 
existe, faite par l’honorable M. Bu­
reau, sur les timbres d’accise.

(2) —M. A. J. Doucet, député de 
Kent. N.B.
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L’endroit par excellence.

PATTON CLEANING 

& DYEING CO.

4 expédier que NOUVELLES DE
BLEZARD VALLEY, ONT.moins de transport.hu- I ont eu 

jonrquoi
pdu des revenus considéra- 

expücation du déficit 
[nadien-National. Les chiffres 
ls par le gouvernement révè- 
LBe la production a diminué 
[ 50 p. 100 au cours de l’an- 
[jvant les produits. Pendant 
L gouvernement dépensait des 
ms pour rétablir nos chemins 
• il adoptait une politique tari- 
qui leur enlevaient 6,700,000 
» de transport.

chemins de fer
qu’il Le Rév. P. Bruneau de la parois- 

de Hamner est parti pour Rome 
le 1er mai; un Révérend Père du 
Collège de Sudbury le remplacera 
en son absence.

—Le Rév. Père Marchand de Ble- 
zard Valley est parti le 3 mai pour 
Montréal où il rencontrera son père 
et sa mère qui nous reviennent des 
Etats-Unis.

—Mme Télesphore Bonin a été 
transportée à l’hôpital de Sudbury, 
dangereusement malade.

—On annonce le mariage de M. 
Joseph Parisien de Hamner à Mme 
veuve Joseph Fabre de Blezard Val-

Bureau 123 RUE BANK 
Tél. Queen 786

t I ■
■y N
K.r-3. Et on ne peut évoquer ce détail 

de notre histoire sans rappeler en 
même temps, et avec fierté, que 
toutes ces choses ont été accomplis 
par des hommes qui furent grands, 
certes, mais qui étaient aussi les 
chefs du grand parti Conservateur.

Et s’il est une chose qui, plus 
que toute autre, verse l’encoura­
gement dans notre coeur c’est qu’a- 
près tant d’années de services ren­
dus au pays, et même après une pé­
riode sombre, le parti conservateur 
se retrouve fidèle à son passé et 
prêt à répondre à l’appel du peu-

(Bien pasteurisé)
L’EXODE

■s l’un des effets les piae évi- 
Idu régime douanier est l’exo- 
Es nôtres aux Etats-Unis. Le 
■rnement prétend que notre 
Ration est de 9 millions. Voilà 
Rent on a procédé pour attein- 
Rette conclusion. Le bureau 
E Statistique a calculé le taux 
Rngmentation de la population 
Int la dernière décade et Va 
Rué aux dernières années. Il
■ dit: "Nous avons augmenté 
I telle proportion pendant la 
Bre décade; nous avons donc 
■enté de tant pendant les trois 
■ères années.” Cette façon de 
■ter notre population ne peut 
■plus fausse et plus trompeuse, 
ls autorités américaines nous 
■nnent que les Canadiens tra­
in! la frontière au taux de 15,- 
■ar mois en 1923 et 13,000 par
■ en 1924. De plus elles décla- 
Iqu’il est entré aux Etats-Unis 
■1rs de l’année plus de 800,000 
■gère illégalement.
Bns sentons les effets de la po­
is tarifaire du gouvernement 
I l’industrie, dans le travail, 
lia taxe et dans le trésor natio- 
I QUE L’ON NE FORME PAS 
[OUVRIERS A QUITTER AIN- 
p PAYS; GARDONS POUR 
I INDUSTRIES NOTRE MA- 
P PREMIERE ET PROTE­
TS NOS INDUSTRIES DE 
N FAÇON nous GARDE- 
p CHEZ nous notre popu- 
PO.V ET nos taxes pour- 
ïï ETRE REDUITES. CHER- 
NS A EXPLOITER NOUS-ME- 

f notre PATRIMOINE NA- 
Jal. notre amiante cons-
9E UN MONOPOLE DANS LE 

ENTIER
Sortons aux etats-unis
NOUS PERMETTONS AINSI A
industries

PROSPERER.
jJFNT POUR $70,000,000 PAR 
®E- ET la meme chose
T SE LIRE DE NOTRE PUL- 
ET DE NOS 
TIERS.

Après tout, cette réunion est une 
réunion de conservateurs et il ne 
faut pas oublier ce fait indiscuta­
ble qu’une réunion Conservatrice 
évoque toujours les périodes cons­
tructives de notre vie nationale.

Cet événement évoque de grands 
noms, des actes glorieux, l’effort 
traditionnel dans les développe­
ments du pays; 11 rappelle des 
hauts faits qui non-seulement sont 
restés insurpassables mais qui ont, 
jusqu’ici, résisté à la force destruc­
trice des éléments radicaux impor­
tés chez nous, et de cette organisa­
tion veule et mendiante de votes 
qui s’appelle le gouvernement Mac- 
Kenzie-King.

Et, si nous sommes ici. entou­
rant notre grand chef national, 
l’hon. M. Meighen et votre admi­
rable chef d’Ontario l’hon. M. Fer­
guson. c’est que nous avons dans

Lait

té” (De vaches éprouvé

pour la Saul
Voilà la règle

NAISSANCES

MENARD — Samedi le 2 mai à 
l’Hôpital du Sacré-Coeur, naissan­
ce d’un fils à M. et Mme Eugène 
Ménard (née Antoinette Duhamel).

LAROSE — M. et Mme Josephat 
Larose, née Catherine Charette 
font part à leurs parents et amis 
de la naissance d’un fils, baptisé 
le 26 avril, sous les noms de Jo­
seph-François-Xavier-Bernard. Par­
rain: M. Xavier Larose, oncle de 
l’enfant; marraine: Mlle Alexina 
Charette, tante de l’enfant. Por­
teuse: Mlle Clémentine Robillard.

nt pour se 
bien porter.

BeautéVoilà un courant d’opinion que 
nous suivons avec beaucoup d’in­
térêt dans la province de Québec.

Nous voyons tous les jours des 
signes, et des signes qui ne trom­
pent pas, que le peuple est fatigué 
des paroles vides et demande une 
politique plus pratique. Nous sen­
tons plus que jamais autour de 
nous cet esprit conservateur qui. 
aux heures difficiles de notre vie

Une masse de cheveux 
brillants

BOIS D'ETEasse
Slabs coupées (mou) 83.00 le 

voyage
Slabs coupées (dur) 84.00 le 

voyage
Bois dur 81.30 

Tout sec,

Fancy’ MARIAGE Ile coeur la détermination de prépa- nationale, a toujours trouvé dans 
rer un succès qui sera proclamé la I le solide jugement de notre peuple 
victoire du peuple canadien tout un appui pour ceux qui luttaient 
entier. pour l’ordre et la justice. C'est l’es-

II se fait actuellement certaines prit de 1878 et de 1911. 
choses pour cette cause, dans notre Et quand je parle de la sorte 
province, et nous ne pouvions man- des conservateurs de Québec je par­
quer de saisir avec enthousiasme le de gens qui ne mesurent pas leur 
cette occasion de vous apporter, allégeance à leur organisation poli- 
non pas seulement un message tique, mais qui ont une foi solide 
d’espoir, mais surtout l'assurance dans les principes de leur parti, qui 
que des résultats sensibles sont sont prêts à promettre à son chef 
déjà obtenus et que, dans la ba- un complet et enthousiaste con- 
taille prochaine, qui ne viendra ja- j cours, 
mais trop vite, à notre goût, la 
vieille province de Québec fera 
tout son devoir, qu’elle va contri­
buer sa part du triomphe et récla-

Une bouteille de 33c de “Dander!* 
ne” accomplit des met veilles sur 
les cheveux de toute jeune fille.LABRECQUE-COTE 

nonce pour le 12 mai prochain, le 
mariage de C. O. Labrecque, fils 
de M. et Mme Clément Labrecque 
de St-Charles, d’Ottawa, à Mlle 
Marie-Anne Côté, fille de feu Louis 
Côté et de Mme L. Côté, de Ste- 
Anne d’Ottawa. La bénédiction 
nuptiale sera donnée à l'église Ste- 
Anne d’Ottawa à 8 heures a.m.

E LA

bade W. E. BEATON
Mesdemoiselles! Essayez ceci ! 

Quand vous vous peignez, humec­
tez votre brosse d’un peu de “Dan- 
derine" et passez-la dans les che­
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che­
veux Immédiatement et vos che­
veux paraîtront deux fois plus 
épais — une masse de cheveux 
brillante, pleins de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté incomparables.

La “Danderine” tout en embei 
lissant, renforclt et stimule chaqu< 
cheveu qui devient épais, long et 
fort. Les cheveux cessent de tom 
ber et les pellicules disparaissent 
Procurez-vous une bouteille d< 
“Danderine” dans toute pharmacli 
ou comptoir de toilette et royei 
comme vos cheveux deviennent 
beaux et pleins de vie après ce ra 
fraîchlssement et délicieux tralte-

THE DANDERINE 4X>.f WINDSOR, ONT.

167 Echo Drive, OTTAWA, ONT. 
Tél. Carling 1367

23J—6m

: et d’une saveur distinc- 
laire pour la cuisine ou 
i. La

SIS MURRAYTél. R. 1731 -w

DECES T. St-JacquesDe toutes les qualités que le peu­
ple recherche chez un homme pu­
blic, aucune ne lui plait davanta­
ge que la sincérité, la franchise et 

Ces qualités il les a 
trouvées dans l’hon. Arthur Meig­
hen "un homme sans faux orne­
ment, d’un coeur généreux, d'une 
intelligence d’élite, droit, franc et 
capable, un chef idéal.” Ils l’ont 
vu suivre la voie droite en politi- 
qüe, même quand cela pouvait nui­
re à ses propres intérêts, et qu<- 
cela semblait profiter à ses ennemis 
de passer par les chemins de tra­
verse: ils l’ont entendu prêcher la 
même doctrine à Québec, à Toron­
to, Wnnipeg et Vancouvert, avec 
cette seule différence qu’il ne crai­
gnait pas de parler français à ses 
auditoires de Québec.

Les grands hommes qui furent 
leurs chefs dans le passé, Cartier, 
MacDonald, Thompson, Tupper 
n'auraient pas fait autrement; et 
c’est son nom qui vient à leur es­
prit et sur leurs lèvres en ce mo-

CARRIERE — Décédée le 4 mai 
1925, Mlle Edna Carrière à l’âge 
de 27 ans. Les funérailles eurent 
Heu jeudi, le 7 mai. Départ du cor­
tège funèbre, 184 rue Rochester.

CHARBONNEAU —Cécile Char- 
bonneau, enfant bien-aimée -de M. 
et Mme Alfred Charbonneau, décé-

REPARAGE DE 
Radiateurs d’Automobiles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc.

Nous faisons une spécialité du répa­
rage des radiateurs seulement 
Qu'ils soient trop chauffés, gelés, 
défoncée, tordus ou crevés, ainsi 
que “recorage”.

Une visite est sollicitée.

asse
Fancy”

mer sa part de la victoire qui at- j le courage, 
tend notre chef indomptable.

Cette assemblée elte-même 'ëst
une preuve que ce sentiment ne se 
limite pas à certaines parties du 
pays où existent des conditions par­
ticulières, que ce n'est pas un sim­
ple effet de l’imagination chez des 
lutteurs emportés par l’enthou­
siasme. C'est la preuve d’un ré­
veil de l’opinion publique d'un 
océan à l’autre. Et tout le monde 
voit dans les conditions de l’heure 
présente une répétition de l’état de 
choses qui suivit, il y a longtemps, 
un autre régime néfaste reposant 
sur la tromperie, l’illusion et l’in­
compétence.

L’histoire se répète plus souvent, 
semble-t-il, en politique que par­
tout ailleurs; c'est une des carac­
téristiques de notre époque que 
nous sommes en face d’un état de 
choses semblables en tout point à

MAIS NOUS
! LA «

іLes Buvardsbade ;AMERICAINES 
ELLES PRO- L’HON. M. MONTY

C’est un rare privilège, vous pou­
vez m’en croire, pour mes amis et 
pour moi, d’être présents à cette 
réunion.

Au reste, une visite à la Capi­
tale offre toujours de l’intérêt, sur­
tout pendant une session parlemen­
taire, et plus spécialement à l’heu­
re actuelle ou toutes sortes de ru­
meurs courent la rue non seule­
ment au sujet du “plus libre- 
échange” cher au coeur de M. Mac- 
Kenzie King, mais aussi au sujet 
d’une “plus prochaine” élection un 
événement que redoutent à l’égal 
du jugement dernier les dix-sept 
âmes timides qui ont échappé à M.
Fork dans le vote sur le budget.

J’admets que nous sommes ve­
nus chercher des nouvelles. Même 
si ce n’était que pour rapporter un 
peu de réconfort à nombre de nos 
amis libéraux de Montréal qui ont 
appris, avec consternation que leur 
jeune premier ministre et leader 
avait abandonné la tâche de domp­
ter le Sénat pour s’enrôler dans la 
marine Petersen. “Dieu vienne en 
aide au pauvre marin”, se sont-ils 
écriés en apprenant la sombre nou­
velle. Et ce n’est jpas là l’unique 
troublante que l’on discute dans les 
cercles libéraux.

M. Ernest Lapointe lui-même 
n’est rien moins que rassurant sur­
tout depuis qu’il entreprend de 
prouver que la préférence britan­
nique et un bas tarif n’ont pas seu­
lement laissé Intacte l’industrie de 
la chaussure, mais qu’ils l’ont, au souvent connu la défaite en défen-

jTEMPERATURE | :UN SERVICE :aux et fer nutritif dont 
/ant les données médi- Les plus grandes Compa­

gnies s’accordent à dire que 
l’annonce faite par l’usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul­
tats. Un boit buvard est tou­
jours bien reçu. Nous avons 
des Buvards artistiques et li­
thographiés dans toutes les 
couleurs s’appliquant à n’im­
porte quelle profession, indus­
trie ou commerce.

<PRODUITS FO-
A 
W

PRONOSTICS POUR LE MOIS DE 
MAI Nouveau :

BES ELECTIONS ?
Pour gagner quelques votes 
*11 imdüet M. King 
'é le Parlement d'une dlsso- 
■on- Cette menace 
61 =hez les

5hygiénique de la ME- 
ГСУ’ DE LA BARBA- 
ies. Achetez de la

Lavage humide avec le linge de lit 
et de table repassé pour 7c la livre 

Charge minimum $1.00

Du 1er au 3, température arrié-
:C-
•:Du 4 au 8, période de pluie.

Du 9 au 12, froid et orageux. 
Du 13 au 15, vent et pluie.
Du 16 au 19, vague de chaleur. 
Du 20 ûu 23, température in­

certaine.
Du 24 au 27, frais.
Du 28 au 31, vents violents. j

:

?

V
Household 

Laundry Co.

progressist 
17 ont sauvé le gouverne- 
de 'a défaiteisse mais elle 

e" aucun effet chez les 
■en-ateurs. Que M. King 
,ldc la dissolution

<lu'u âme au peuple; 
иги conservateur est prêt 
'“nager la lutte.

ment où l’on recherche sous tous 
celui qui provoque la grande re- j jes cjeux des hommes de caractère 
naissance conservatrice de 1878.

5tOFancy” ;et une politique canadienne pour 
les Canadiens.

31-37 CHAMBERLAIN AVE. ІIl est peut-être vrai que la pro­
chaine bataille sera quelque peu 
différente de celles qui ont suivi 
ou même précédé la Confédération. 
La naissance du Parti Conserva­
teur avait amené une ère de paix, 
de contentement et de prospérité 
qui ne fut longtemps troublée que 
par des questions essentiellement 
politiques. Et on finit par décou­
vrir que bien des victoires consti­
tutionnelles gagnées par la provin­
ce de Québec avaient profité, en 
somme, à ses soeurs anglaises.

Mais, dans le cours du temps, les 
luttes politiques furent engagées 
dans la voie étroite des préjugés. 
Dans notre province, les conserva­
teurs canadiens-français ont souf­
fert, plus que partout ailleurs, des 

і questions soulevées en dehors de 
leur territoire, et leurs chefs ont

Venez voir nos échantillons et vous en serez émer-LA PHASES DE LA LUNE TEL. CARLING 26
veillés.iade 5SIR G. FOSTER D.Q.P.L.ne demande 

'"S. dit M. 
S'il désire

qu'une chose à 
Meighen en termi-

Les prix soqt à la portée de toutes les bourses.

Téléphonez et nous enverrons un de nos représen­
tants avec nos échantillons.

UN BEAU ET BON BUVARD est toujours appré­
cié et conservé.

Sir George Foster, a parlé au dé­
but de la soirée. Il dit que M. 
Monty parle très bien le français. 
"Je serai heureux, dit-il, de parler 
l’anglais aussi correctement qu’il 
parle le français. S’il m’était donné 
de recommencer ma vie la première 
chose que je ferais serait d’ap­
prendre cette langue. Au Canada si 
l’on veut entrer dans l’arène politi­
que 41 faut connaître les deux lan-

і|M. Beaton
Vend du U%

■ BOIS MOU ET DUR I |

■ Coupé et non coupé

PLEINE CORDE
PLEIN VOYAGE ■ A

| PLUS BAS PRIX

I 20 AVENUE HILLSON Я % 
Tél. 8. 2074 I =

engager la lutte 
aur la Question tarifaire 

“ne politique définie 
tienne à cette polltl- 

• ® aux prochaine^ élections

--ГГа'ГпегГ"1"-
po“r administrer le 

“« certitude tandis 
“ demandera 
•e libérer

Mal 15 
0h. 46 a.m.

Mai 8 
8.43 a.m.

ccédanés et des imi* <
adopte 
’» e’en

P.Q.N.L.

sCles bonnes épiceries.
une ma- 

pays avec 
que dans 

cette majorité 
des progressistes, 

““evince de Québec 11 se 
! meilleur ami des In- 

8 cette Province et deman- 
houvean aux électeurs de

lection !i.Bhen' Cette prochai- 
an grand

S

J. O. Villeneuve & Co.Mai 30 
04m. p.m.

De la pluie le premier jour de mai, 
Ote aux fourrages leurs qualités. 
Mai humide, beaucoup de paille et 

peu de blé.
Tant vaut l’homme, tant vaux la

Une abeille vaut mieux que mille j 
mouches. I

Mai 22 
10.48 a.m.ISES IMPORTERS 

OF CANADA 
tEAL.

:

\329 RUE DÀLHOUSIE,
M. J. McNichol, de Toronto, a 

présenté M. Ferguson dont il a fait 
l’éloge.

“era le OTTAWA, ONT. jта. r. 6366
de

іr M.

ABONNEZ-VOUS AU 
“CANADIEN”

.pro­
parti conserva- ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.S ANNONCEURS.

.. M.
4.

Une Intéressante Publication 
Gratis sur Demande

v ES détenteurs d’obligations municipales et gouverne­
mentales françaises, allemandes et autres valeur! 

ЖяЛ étrangères trouveront quelque 
dans la livraison de février de “
CHANGE 
mois.
Il vient de sortir de l’Imprimerie et contient toutes les 
cotes des obligations belges, françaises, Italiennes, ainsi 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonaises.

chose d’intéressant 
LE BULLETIN DU 

ETRANGER” que cette firme publie chaque

et politi-Une revue des développements économiques 
ques A l’étranger est une autre caractéristique impor­
tante.
Notre Service des Statistiques a entrepris un examen 
méticuleux d’une obligation qui offre des occasions uni­
ques de faire beaucoup d'argent. Des détails complets 
seront donnés dans la livraison de février.
Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur notre liste 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par la poste. 
Il ne vous engage à rien et peut facilement vous ouvrir 
les portes de la prospérité future.

M. GUSTAVE BRAULT
Gérant du Département Français. 

La maison de placement de

C. M. C0RDASC0 & COMPAGNIE
Spécialise Exclusivement en Obligations 
Etrangères, Municipales et Gouvernementales

Edifice Mardi Trust, 290 rue St-Jacques
MONTREAL

Vin Sapin Fortin
Ste-Hénédine, Co. Dorchester.

Cher Monsieur,
Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin à 

toutes personnes atteint de consomption: Mon fils ayant en une 
pleurésie, toussait toujours et mégrlssalt à vue d’oeil, lui ayant 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le sau­
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Je 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s'aperçut 
d'un grand changement. Après la troisième bouteille, il était 
complètement guéri.

Veuillez me croire,
Bien à vous,

LOUIS RHEAUMH, 
Ste-Hénédine, Co. Dorchester.

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonville

BUANDERIE
DU

BON PASTEUR
LINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET

REPASSAGE

Attention spéciale au lavage 
de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE

TéL R. 1296
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on choisirait parmi eux ceux Qui homme étendu par terre, on s’em­
presse de lui porter secours. Ro- 
sanne traverse la foule, et s’écrie:
• Mon Dieu! c’est toi, Valence, et 
dans cet état!!! Oui, Mademoiselle, 
à l'aube je me suis glissé dans l’a­
telier, pour corriger quelque chose 
à mon travail, et je l’ai trouvé tel 
que vous le voyez. Alors, je suis 
tombé à la renverse. “Seigneur à- 
qui ai-je donc fait du mal, pour 
avoir de semblables ennemis?? et 
sa figure touchante exprimait une 
immense désolation.
—“C’est peut-être vous-même qui 

l’avez détruit? insinua lâchement 
le marquis. Rosanne rouge d’indi­
gnation se tournant vers les juges 
leur dit: “Cette nuit, je suis entrée 
dans l'atelier, ne pouvant résister 
au désir d’examiner les travaux, et 
continua, en racontant ce qu’elle 
avait vu.

Les juges s’entreregardèrent avec 
un étonnement mêlé de colère. — 
“N’avez-vous pu rien reconnaître 
de ces tristes sires? leur taille? 
leur démarche? “J’ai cru reconnaî­
tre la silhouette de l’un d’eux, mais 
comme ce n’est qu’un doute, je n’ai 
rien à ajouter. “Il existe là, une 
jalousie criminelle, dit l’un d’eux, 
et si ces malheureux étaient con­
nus, ils mériteraient d’être punis 
sévèrement! ! ! Malgré elle, Rosan- 

Le marquis comprit que pour ne regarde le marquis qui se sen- 
épouser Rosanne, il lui fallait d’a- tant observer pâlissait, 
bord en conquérir l’amour, 
orgueil plutôt que tout autre 
timent lui faisait rejeter bien loin, 
la pensée de l’épouser autrement.

Il se rendit donc très

pas adieu maître, quelque chose 
me dit que nous nous reverrons. 
Et il sortit...

Rosanne plongée dans l’afflic­
tion sort par une porte dérobée, et 
cachée dans un buisson, attend le 
jeune homme. Comme il passait 
elle l’interpelle. “Mon cher frère, 
mon Valence ! comprenez-vous 
combien je suis malheureuse 
de vous savoir si affligée??? 
Et ne plus vous revoir! ! que 
vais-je donc devenir? “De grâce, 
éloignez-vous Rosanne, puisque 
votre père a formellement défendu 
que nous nous revoyons. Adieu, 
chère Rosanne, votre sympathie 
me fait oublier mes douleurs.’’

Ils entendirent des cris. Hélas! 
Marius les a vus! Sa colère n’a 
plus de bornes. Il ordonne à ses 
domestiques d’aller le lui cher­
cher, en proférant d’horribles 
naces.

*=•*»»*»*,
seraient dignes de travailler pour 
la chapelle, ce qui leur fournirait 
l’occasion de laisser un nom de 
gloire à la postérité. La ville of-

WindsorTECUMSEH
NOTRE ROMAN Tél. 103 - R - 8 Tél. 5346 •. h*î*

frait un prix de grande valeur pour 
celui qui arriverait le premier dans 
cette joute nouvelle. Dr. P. POISSONLa Statue du Désespoir Leur travail ne devait pas être 
signé, une marque simplement, que 
l'artiste seul connaîtrait. L’empres­
sement des sculpteurs à répondre 
à l’invitation fut enthousiaste, et 
chacun se mit immédiatement à 
l’ouvrage.

*
9

Par MADAME SPES.
(Ecrit spécialement pour Le Canadien)

MEDECIN - CHIRURGIEN 

TECUMSEH, ONT.

»

Marius était sombre, sa nature 
impulsive et plutôt soupço 
lui fit voir dans Valencl,

MIIIIIIIIIWIIIIIIIIIII'-иіміиіиотімnneuse, 
malgré

les dénégations de Rosanne l’obs­
tacle à ses rêves de grandeur. Il 
lui ordonna donc, sans a усип mé­
nagement, de ne revenir au châ­
teau, chaque jour pour y travail­
ler, que pendant une heure. Le 
pauvre Valence fut consterné, en 
voyant l’air sévère avec lequel cet 
ordre fut donné, mais il s’inclina

m HEURES DE BUREAUl’hôpital et que le petit Valence m aimait Rosanne d’une affection Hrs. auVers l’an 1669, Marius Duborg, 
de grand talent, vint s’é-

THEATRE L( 
Lundi lo à 12 

Samedi io à 12 

Mercredi—Mati„4 
et soirée

faisait son possible pour lui aider. J sans bornes, mais ce sentiment si 
“Je ne veux pas murmurer, Made-|doux ц ne pouvait le définir, 
moiselie, mais parfois la vie est 
bien dure.’’ “Que peut donc faire 
votre fils pour vous secourir’’, de­
mande Rosanne.

8 à 9 a.m.
1 à 3 p.m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

sculpteur 
tablir dans les environs de Bruges. 
Très riche, il fit construire une de- 

une colline,

OlN DU BEBE
La grâce, la bonté qui s’éma­

naient d’elle lui faisaient croiremeure princière, sur 
au sud-est de cette ville.

L’architecte n'avait rien négligé 
faire de ce château, une mer­

itparfois qu’elle n’était qu’à demi hu-

“II fait des petites fleurs sur 
bois. Rosanne s’avance vers l’en­
fant et lui offre une pièce d'or. 
Celui-ci repousse gentiment la main 
généreuse en disant: “Merci, gar­
dez votre or. moi, voyez-vous, je 
travaille. “C’est vrai. Mademoisel­
le, avec un vieux couteau et un 
poinçon il réussit à faire de belles 
petites choses que je vais vendre à 
la ville et j'en retire toujours quel­
ques sous.”

—Voulez-vous me montrer votre 
ouvrage mon ami?

Bien sur, Mademoiselle, et 
orpheline !tous deui se dirigent vers une ta­

ble dont il soulève de tapis. Aux 
yeux ébahis de Rosanne, apparais­
sent un grand nombre de petites 
fleurs, ébauchées ou terminées, tra­
vaillées avec une délicatesse in-

LE MARQUIS
Marius avait repris, nom pas son 

radieux bonheur, mais le calme et 
la sérénité. Cependant, sa figure, 
parfois s’assombrissait. N’allait-il 
pas être bientôt dans la douloureu­
se obligation de présenter Rosanne 
dans le monde, c’est-à-dire, qu’il 
allait sans doute avant peu être 
obligé de s’en séparer! ! Que de 
choses pourraient survenir? Des 
peines? des tristesses? le chemin 
de la vie n'en est-il pas jalonné? 
Et cette existence si douce serait à 
jamais rompue! !

Cédant à l’impérieux devoir, il 
ordonna les préparatifs d’un grand 
bal. auquel toute la noblesse de 
Bruges fut invitée.

Rosanne n’éprouvait qu'une joie 
médiocre, à la pensée de cet événe­
ment qui, craignait-elle de son côté, 
all.iit peut-être bouleverser sa vie.

,eille d’art, et de richesse. Entouré 
d'arbres magnifiques, de fleurs ra­
res ,et d'étangs ornés par les nénu­
phars, où des cygnes 
avec grâce sur les eaux paisibles, 
il revêtait un caractère de douce

(Suite à la page 3)
q'
tiavec respect, et, obéit sans murmu-

jamais connu la douleur, se sentit 
bien isolée, bien triste, et pleura 
amèrement.

«Rosanne qui n’avait encore »,flottaient Mi v
cl

poésie.
Une fois terminé, le public de 

Bruges, grandement honoré de voir 
s’établir parmi eux, le grand ar­
tiste, fut invité à aller visiter cette 
opulente habitation, pour laquelle 
on ne pouvait tarir d’éloges.

Quelques années plutôt, Marins 
avait épousé une douce 
douée d’une grande beauté. Le ta-j 
lent et la loyauté du sculpteur l’a-j 
valent subjuguée.

Cependant Marius était orgueil-j
leux et très emporté! . . . , ., .... croyable, dans du bois mou etIls s installèrent donc dans leur

flexible. Elle et sa suite sont dans 
“admiration.

MatériauxMarius prit à leur égard, une 
attitude plutôt glaciale, et ne s’en 
départait pas. fi

Pour Plombiers, IngénieuJ 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

Son “Messieurs, dit le premier des 
sen- juges il nous aurait été bien diffi­

cile de faire un choix parmi tant 
d’oeuvres admirables, mais les mi­
sérables qui ont brisé ‘TExcelsior” 
ont facilité cette tâche ardue, tout 
en prouvant leur compétence. Nous 
savons d’avance, que vous approu­
verez notre choix. Madame, Mes­
sieurs, nous accordons le prix d’ex- 

Le bruit avait couru que Marius | cellence, au jeune Valence. Un ton­
ne donnerait sa fille qu’à un sculp­
teur.

EAU
,t, requièrent trois bon- 

cnaque jour—une 
autre dans

souvent
chez le sculpteur, et d’une manière 
discrète chercha à gagner l’affec­
tion de la jeune fille mais celle-ci. 
tou joui» gracieuse, se conduisit en-

d’eau b
[éjeuner, une 
dg l’avant-midi,

de l’après- 
vous-même be- u 

égaie quantité d’eau. p
à la glace y

era le milieu
vers lui, comme envers tout autre.nouvelle demeure, avec une petite, 

fille âgée de sept ans.
Ce palais de marbre faisait Vad- —Mais de quelle teinture vous 

miration de tous les étrangers qui. servez-vous donc, demande Rosan- 
souvent. obtenaient la faveur de! ne. pour donner à vos fleurs un 
le visiter. : colori aussi plein de fraîcheur et

Marius après avoir installé son 
immense atelier se remit à son tra­
vail avec une grande ardeur. Sou­
vent. lorsqu après avoir baisé le 
front de sa jeune épouse qu’il ai­
mait profondément, il se disait: j 
Je suis trop heureux, est-ce qu’un 
semblable bonheur peut durer long­
temps’"?

Hélas! comme il le pressentait; 
son bonheur sombra. Quelques se­
maines plus tard, sa douce Mêla­
nte lui fut enlevée. Le ciel jaloux 
de cette fleur terrestre, vint la 
cueillir. Ni ses larmes, ni son im­
mense désolation ne purent la re­
tenir ici-bas! !

Il serait devenu fou. si l’attache-
ment profond Qu'il avait pour 1а;8шп de pro!tmde tendrees«

due sur ses traits célestes. “O, Va-
lence, s’écrie Rosanne, il faut que 

continuaient d'em- ,oas me ,endiel “«« incompara- 
banmer. lea aonrcea de jaillir, lea We madone" "Mademoiselle. Je ne 
oiseaux de chanter, le brillant co- U ,ead8 — “Et Pourquoi
libri de charmer lea regards, le so donc
leil chaque soir, dorait le marbre Parceque J'ai pr°mia d« la d°=- 
rose de son palais la rosée du ma- !Der au calraire da chemin, si mon 
tin continuait de reraer ses lar- і ^re reTlent 1 la "Alors, por-
mee de crystal, seul, le bonheur. ! tez"la-1°‘- M r°ds serez certaine-

jamais d’eauEnfin, il eut lieu et malgré tous 
les hommages et les adulations 
dont elle fut l’objet, elle avait hâte 
de le voir terminer. Pendant le bal, 
Marius cherchait à lire, ses impres­
sions. mais la voyant si calme, si 
souriante il comprit que pour le 
moment rien ne devait l’inquiéter.

Tard, le lendemain, elle reparut 
à l’atelier. Et courant à Marins, 
elle l’entoura de ses bras cares­
sants. “O. mon cher père, lui dit- 
ell6, ce n’est qu’ici que je suis 
bien”!! Pourtant, il fallut se rési­
gner à accepter des invitations de 
partout, et pendant quelque temps 
ce ne fut qu’une série de fêtes 
éblouissantes.

Rosanne ne perdait pas de sa sé­
rénité. Est-ce là ce qui s’appellent 
les joies de la terre, se demandait- 
elle? Comme les lendemains de ces 
bals sont fades et insipides! !

Les aspirants à sa main commen­
cèrent à se présenter, mais prétex­
tant toujours sa jeunesse, elle ré­
pondait invariablement à son père, 
par un refus formel.

Un des plus nobles chevaliers de 
Bruges se présenta. l’unique héri­
tier d’une famille très ancienne et 
de grand mérite.

De plus II était doué d’un physi­
que admirable. Marius, très or­
gueilleux ne pouvait croire à un 
pareil succès et en était excessive­
ment flatté!

nerre d’applaudissements suivit 
cette déclaration, et le pauvre or­
phelin. assis dans un fauteuil, pleu­
rait.

Le marquis se décida donc à con­
courir. Il avait du reste, des con­
naissances et beaucoup d’aptitudes. 
On fixa à six mois plus tard la date 
du grand concours. Tout Bruges y 
était fort intéressé.

Enfin le jour solennel arriva. 
Les travaux furent transportés dans 
l’atelier du château, et recouvert 
d’une draperie.

LEGUMES

„68 verts jouent un rôle 
tout régime

ï
: de naturel? “C’est avec le jus de 
certains fruits, répondit-il." Per- 

j sonne ne se lasse de complimenter 
; i enfant dont les yeux brillent de 
: bonheur. Il avait perdu toute ti­
midité et expliquait à la fillette, la 
patience qu’il lui avait fallu exer­
cer pour en arriver là. Pourquoi 
ne montres-tu pas ta statue, Va­
lence?’’ demande sa mère, 
c’est vrai.’ et l'enfant, ouvrant un 

I placard en prend un petit coffret 
avec précaution, l’entr’ouvre, ôte 
d’abord une couche de feuilles de 

; violettes séchées qui embaument la 
j chaumière, en retire une petite sta­
tue de la Vierge, aussi admirable 

: par ses formes, que par l’expres-

■Rosanne chercha son père du re­
gard et le vit, froidement, féliciter 
son jeune protégé. J. Alph. Langelie ^ On doit les laver par- 

forme de pota- 1
et, S0U8 
• ou de purées, on peut 
,6 en faire manger à un 

mois. On doit ha-

LE MALHEUR DE VALENCE 
Il ne resta bientôt dans l’atelier 

que Rosanne, Marius, le marquis, 
Valence.

La jeune fille sentait venir un 
orage, mais pourquoi? Les plis qui 
sillonnaient le front de Marius 
étaient l’indice d’un terrible mé­
contentement. Le marquis ne se dé­
partait pas de son attitude railleu­
se. Seul, Valence, malgré son bril­
lant succès, était triste, et plutôt 
indifférent.

doute
enfants à aimer les lé- 
l en manger autant que 
Quand un enfant a at- 
ans. il peut manger un 

•eau de n’importe quels 
«rts. pourvu que ceux-ci 
„ cuits et bien apprêtés

TELEPHONES : QTJBBN 581
Pendant la nuit Rosanne y péné­

tra en silence, et examina l’une 
après l’autre, ces oeuvres, la plu­
part de grand mérite. Elle savait 
que Valence et le marquis avaient 
concouru, et poussée par une bien 
grande curiosité,elle examinait avec 
attention, une faible bougie à la 
main. Soudain elle

Entrepôts et Département d’Expédition

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTO!
Bureau et Magasin“O,

1
J

M!
leption, toutefois, 
des navets, 
ommes de terre à chaque 
» à chaque repas donnez

Ne servez

murmura.
“Voilà ton ouvrage, mon doux Va­
lence, il n’y a que toi, qui puisse rius, sur un ton cinglant, vous sa- 
créer ainsi! ! Un ange aux ailes dé- vez sans doute que vous avez été 
pioyées, était là, le bout d’un pied, trouvé sur le grand chemin, enve- 
effleurait un rocher. Il tenait à la I loppé de haillons? Vous vous rappe- 
main un oriflamme sur lequel était 
tracé le mot: “Excelsior”, 
n’était beau comme l’expression an­
gélique et ardente qui se peignait 
sur la figure de l’ange. Elle ne pou­
vait en détacher ses regards et se 
répétait: “Valence, ^Valence”.

—“Valence, dit tout à coup, Ma­ lte solides.

petite Rosanne ne Veut retenu au 
bord de l’abîme.

Lee fleurs

FRUITS

I ou jus de fruits, ou en- 
I d’une tomate bien mûre 
Uiments salutaires, même 
sbé de six mois. Il n’y a 
lue objection qu’on don­
nant de cet âge une cuil- 
|é de jus coulé, provenant 
mge bien sucrée, d’une 
puce ou de prunes aux- 
l a ajouté du sucre. A un 
h ou douze mois, on peut 
ke pomme bien mûre. Pe- 
pen, et laissez-le s’effor- 
manger ce qu’il pourra, 
là un excellent exercice 
lente et ses mâchoires. Un 
prd, durant la saison des 
knez à votre enfant un 
keau de pêche bien mûre. 
I. les dattes et nombre 
puits sont également sa- 
|ui enfants de cinq à six 
hn, toutefois, que ces 
put bien mûrs et parfaite- 
ptiqués avant d’être ava-

m
lez qu’une paysanne eut pitié de 

Rien vous, vous éleva, que vous étiez 
dans le plus complet dénuement 
quand Rosanne vous rencontra? 
Oui, maître, je me souviens de tou­
tes vos bontés, comme je me sou­
viens de la noble paysanne qui 

m’aima de tout son coeur, qui ne 
partageait pas, mais souvent me 
donnait son unique morceau de 
pain! ! Cette paysanne, maître, pas 
même ma propre mère, fut-elle rei- 
né, n’occupera une plus grande pla­
ce dans mon coeur.”

Il s’était levé, et les nobles sen­
timents qui l’animaient, le trans­
formaient, et lui donnaient un 
maintien tellement digne que Ma­
rius demeura interdit. Mais, voyant 
l’admiration qu’avait pour lui Ro­
sanne, il devint furieux,—et conti­
nua: "Vous avez été reçu comme 
un fils dans mon palais, élevé, ins­
truit par moi, je n’ai jamais un seul 
instant, cessé de vous combler de 
mes bienfaits.” Valence voulut par­
ler, mais un geste impérieux le fit 
taire. “Vous êtes bien parvenu, Va­
lence, de mendiant, vous voilà ren­
du à la gloire, mais, aussi, vous 
avez une* ambitieuse dévise: “Ex­
celsior". Incidemment, Rosanne, 
cette nuit se rend à l’atelier, inci­
demment vous vous y rendez vous- 
même! !

Rosanne attendrit les juges! 
vous voilà sur un piédestal! Tout 
a bien été jusqu’ici, mais mainte­
nant, j’ai à vous avertir que je ne 
serai pas dupe plus longtemps. 
Oui... “Excelsior’’. . . à présent, 
vous aspirez à la main de Rosan-

“Ciel! s’écrie le jeune homme, 
Jamais, je vous le jure, je n’al eu 

Les juges y étalent déjà de semblable pensée. J’ai pour elle 
la plus grande admiration, souvent 
il me semble qu’elle n’appartient 
pas complètement à la terre. Je 
traverserais les mers pour lui 
épargner le moindre souci, mais, 
maître, je vous le jure encore—Ja­
mais je n’al pensé à autre chose. . . 
Rosanne stupéfaite ne peut articu­
ler un seul mot.

Les serviteurs s’étalent appro­
chés de la porte, et écoutaient.— 
“Aujourd’hui ex-mendiant, je te 
chasse de mon palais et si jamais 
d’une manière ou d’une autre tu 
oses te rapprocher ou essayer de 
parler à ma fille, Je te tue 
un chien”, et le prenant par le 
bras, il le poussa rudement vers la 
porte, au rire insultant du marquis 
qui murmure “Manant”. Comme il 
allait franchir le seuil, Valence se 
retourne, ses yeux lancent des 
éclairs, et s’adressant au marquis: 
De quel droit osez-vous m’insulter 
ainsi? Ah! au bouillonnement de 
mon sang. Je comprends que 
origine est loyale!!! Et vous, maî­
tre, lalssez-moi vous affirmer en- 

ra- core une fois que vous voua trom­
pez, Je vous pardonne et veut 

cet admi- blier vos soupçons, afin de n’avoir 
pour* vous que des sentiments de 
gratitude. Un Jour viendra, car 
Dieu est juste, où vous reconnaî­
trez votre erreur. Je ne vous die
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ment exaucé.”dans le coeur de Marias, ne voa- ! Elle continue, soulève une nou­
velle draperie, et apperçoit St-Mi- 
chel précipitant l’Archange des té­
nèbres dans l’abîme. Elle ne peut 
retenir un cri d’horreur, la figure 
satanique est empreinte d’une tel-

Ils prirent congé de cette inté- 
Vn jour U remarqua la pâleur ressanle famille, mais en partant, 

et la tristesse de la petite Rosan- la généreuse petite déposa sa piè- 
ne qui le suivait à pas lents eVce d’or dans les mains de la brave 
silencieux. і femz°e qui la remercia les larmes

Il eut honte de s’abandonner ain-; auI yeux-

lai: pas renaître.

Les Richesses Minérales d’Ontario
Il s’empressa donc d’en faire part 

à Rosanne, qui reçut la confidence
avec la plus parfaite indifférence. 
.Outré, au-delà La production minérale d’Ontario pour l’année 1924 est estimée à 

$75,000,000.

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu­
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’argent et le nickel. Ontario surpasse non seule­
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres mises ensembles.

L’OR :—Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
l’or n’étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

On estime que la production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 
onces ou $25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 
districts producteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd’hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d’or la plus importante du monde entier.

L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
décembre 1923, la production de l’argent dans Ontario atteignait une valeur 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
d’une tonne d’argent pur. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Keeley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aussi 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

LE NICKEL :—Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde entier, un métal tout aussi important aux industries qu’il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre.

le perversité!!! Elle sent un fris­
son courir sur son épiderme et se 
dit: “C’est beau! mais quel talent 
ténébreux”! !

de toute expression.Que de choses à raconter àsi à son égoïsme douloureux.—et 
•e promit de rerlrre pour la chère vire'' que d'admiration pour les 

Il lui prodigua les cares- OQTraFos de l'enfant!!! 
aes. les bontés, et l'enfant гатіе. les L* lendemain Marins voulut se 
lui rendit de belle manière.

il s’écria. X.
—“Mais enfin que te faut-il donc 

pour te satisfaire”? “Mon père me 
suffit, fit-elle tendrement. “C’est 
faux, continua le sculpteur, tu me 
trompes Rosanne. je ne serai pas 
pins longtemps dupe. . .

Je crois que ce petit paysan à 
qui nous jetons l’aumône chaque 
jour, est la cause de cette froideur 
qui n’appartient ni à ton âge, ni 
à ton coeur aimant.

—Pardon, mon père, vous vous 
trompez. . . Valence a pour moi 
beaucoup d’affection et de respect, J 
moi-méme j’ai pour lui de bien ten­
dres sentiments, je l’admire sur­
tout mais poor ce qui s’appelle, 
"l’amour”, “Je crois l’ignorer. “Ta 
crois, ta crois.” et bien moi, je ne 
crois pas.” Ta épouseras le marquis 
de Zerna, je le veux et te l’ordon­
ne. Marins se levant, la regarda 
d’un air dur et impérieux. Surpri­
se de cette attitude inconnue, elle 
pâlit et le front courbé, elle pleura.

—Ne comprends-tu pas quel 
bonheur sera le tien?

Non, mon Père, je ne le com­
prends pas. Tout ce que je com­
prends c’est que, vous voulez que 
je vous abandonne; mais, croyez- 
moi s’il faut que je vous obéisse, 
je laisserai ici tout le bonheur de 
ma vie entière. Je n’envie par la 
couronne de Marquise, n’ai-je pas 
déjà la tête auréolée par la gloire 
de votre nom Illustre! Mon père, 
continua-t-elle, avec une Immense 
tristesse, vous avez promis à ma 
mère mourante, de faire construi­
re une chapelle en l’honneur des 
saints anges, 
attendez qu’elle soit construite 
avant de m'éloigner de vous. Je 
suis encore bien Jeune, si Je ne 
puis jamais aimer le marquis, com­
me sera long l'intervalle qui me 
séparera de la mort.

—‘Eh bien! soit, d’ici là, je ne 
te reparlerai plus du marquis. Mais, 
malheur à Valence, si Je m’aper­
çois qu’il est la cause de tous mes 
mécomptes!!! et d’un geste impé­
rieux, il la congédia.

LA CHAPELLE DES ANGES

Le marquis peut- 
être? Elle allait continuer quand 
elle entendit la pêne jouer dans 
la serrure de la porte. Elle étei­
gnit sa bougie et se cacha hâtive­
ment en arrière d'un lourd rideau. 
Epouvanté, elle vit s'avancer deux 
hommes masqués, qui examinèrent 
successivement les travaux divers. 
Ile s’arrêtèrent longtemps devant 

lia statue de l'ange, murmurèrent 
J entr’eux quelques paroles à voix 
basse. Soudain, l’un d'eux, s’em­
parant d’un marteau dissimulé 
son manteau, la réduisit en piè­
ces! ! ! et après cette espèce de sa­
crilège, sortirent en silence 
ils étaient entrés. Rosanne, muette 
d’horreur avait cru distinguer la 
silhouette du marquis! ! et, sanglo­
tant s’enfuit dans sa chambre.

rendre compte par lni-méme des 
Il se remit donc à son travail, et talents du soi-disant petit prodige, 

l'enfant qui voulait continuelle- L'enfant était aller dans la forêt 
ment rester à ses côtés, sentit le : ramasser des branches de sarment, 
désir de créer, de donner la vie à La paysanne se hâta de montrer 
l'argile, d'inviter son père, et elle les travaux de Valence. Marias ne 
se mit à l'ouvrage avec une ardeur revenait pas de son étonnement, 
enfantine. j “Vous n’avez que cet enfant, de-

Elle devint bientôt habile à ma- manda-t-il?” Je n’ai pas en d’en- 
nier le maillet et le ciseau. Marias faut Monsieur, c'est un pauvre pe- 
•’apercevant de
travail et de ses aptitudes, fut en-1 grande route, enveloppé dans quel- 
chanté. et en peu de temps, lui fit ques haillons.
faire de rapides progrès. La veille, il était passé une tron-

Rosanne ne rêvait que etatuet-1 ** de bohémiens, et nous 
tes, fleurs, oiseaux. Au travail sa *1>en8^ qae c’étaient 
figure angélique se transformait, Ta*ent abandonné.” 
et on pouvait y lire les caractères
divins de l’inspiration. Alors, son jfaire *°“PÇonner son origine?”— 
père s'arrêtait et ia contemplait И *>ort*ft aa cou ane grosse mé- 
avec une espèce d'extase. Un peu 
de joie renaissait dans le coeur de 
Marius, mais, cependant avec un 
soupir U songeait au Jour où il 
faudrait la produire dans le mon-

Д Д L
constance au t*t que nous avons recueilli sur la □ □ c9,132,722 onces (Troy) 

2,485,445 “
971,518 “ □ □ [

eux qui l'a-
comme

LE CO
—“N’avait-il rien sur lui qui pût

SUPERS
L’EXCELSIOR

Le lendemain le radieux soleil 
semblait vouloir sourire à tous les 
heureux, et porter la consolation à 
ceux qui ne l’étaient pas.

A neuf heures, les notables de 
Bruges remplissaient l’atelier de 
Marias, 
installés.

daille de la Madone retenue par 
une chaînette en cuivre. “Une mé­
daille, s’écrie Marius! ! !” “Oui, 
Monsieur, et le petit la porte avec 
un grand respect.”

■EF DES SONGES
—Si vous voulez me l'envoyerde.

chaque jour au château, ma brave 
femme, Je lui donnerai des leçons, 
et vous mettrai à l’abri du besoin.’’ 
Elle

VALENCE
Tons les matins, Rosanne, ac­

compagnée de sa gouvernante et 
de deux serviteurs allait faire ses 
visites chez les m‘séreux qu’elle 
avait adoptés, et avec quelle Joie la 
mignonne n’était-elle pas accueil­
lie! Les vieillards, les malades, la 
recevait les larmes aux yeux, car. 
avec le plus ingénu des sourire? 
elle apportait secours et consola

Un jour Marins voulut lui faire 
un léger reproche sur sa trop gran­
de prodigualité. “Père, la banque 
du Seigneur donne cent pour cent, 
•t n'a jamais fait banqueroute, ré­
pondit-elle. en appliquant un bai­
ser sonore sur le front de son 
père. Marius, vaincu se résigna, et 
même Joyeusement.

’—En pêcher une: bon- 
le embarrassante. Etre 
une baleine: menace de 

6 manger un 
le V0U8 avez grand appé-

Malgré la fièvre qui brûlait le 
sang de ses veines, Marius ordon­
na à Rosanne de s’y rendre.

Sur la figure des aspirants se 
lisait une bien grande anxiété, on 
pouvait presque distinguer les bat­
tements de leur coeur.

se confondit en remercie­
ments, et Marias, songeur, reprit 
le chemin de son château.

Le lendemain Valence se rendit 
chez le sculpteur qui se prit immé­
diatement d'affection pour lui. 
L’enfant examina en silence les 
oeuvres admirables réunies dans 
l'atelier, les mains jointes les yeux 
brillants. On eut dit qu’il se croyait 
transporté loin de la terre!!! Ma­
rius le mit Immédiatement à l’ou­
vrage, après lui avoir expliqué 
quelques théories que Valence sai­
sit à merveille.

morceau

~~ 0n vous traitera en 
vous y avez joué; al­

ls àLe marquis, hautain, une visite ou à une 
d'enfants

»e prome­
nait dans la salle faisant résonner 
son épée sur le parquet. Rosanne 
le regardait avec un invincible sen­
timent de répulsion, et douloureu­
sement constata l’absence de 
cher protégé.

Elles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantages 
aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre avec son canot.

Les Lois d’Ontario sont équitables tant à l’explorateur qu’au spéculateur. 
Le Gouvernement offre toute l'assistance voulue pour le défrichage des che­
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi­
sante des communications par chemin de fer sont aussi établies. L’extension 
des lignes d’embranchements du chemin de fer T. & N. O.' aux lacs Kirkland 
et Larder, et de Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud est une preuve 
de l’aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont été 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

Pour la liste des pamphlets, mappes, rapports géographiques sur les ter­
rains miniers et toutes autres informations adressez-vous à

terribles, si 
1 êtes contenté de regar- 
Heurs.
Г^еи: même signifies- 
balle; aérostat, 
rejets; qui monte en bal 
•°grand sujet de frayeur; 

6 aura de la peine à sc 
un bon pied;

«usera

Je vous en supplie,

immense!

Les juges commencèrent leur 
inspection suivis de Marius. Tous 
lès travaux reçurent de grands élo­
ges, mais lorsqu’ils eurent soulevé 
le voile qui couvrait la statue de 
I Archange—ce ne fut qu’un con­
cert unanime de félicitations. Mais, 
il y avait encore là

comme
L’enfant travaillait avec une es­

pèce de fièvre. Ses doigte enfan­
tins maniaient l’argile avec

prodigieuse; on aurait dit 
qu’un besoin intense de créer dé­
cuplait son intelligence. Marins se 
demandait à quelle hauteur s'élève­
rait ce talent prodigieux?

Rosanne entourait son protégé 
de soins touchants et travaillait de 
son côté avec beaucoup d’ardeur.

Ils grandirent sous l’égide pater­
nelle du sculpteur dans un atmos­
phère d'art de poésie et d’Innocen-

qui ei 
Pour une person

adr
Repas.

? ~~ Y assister simple 
*!eur humiliant,
14 tarifé à

Le lendemain. Rosanne fit une 
nouvelle recrue. Elle vit à la porte 
tf’nne chaumière qu elle n’avait раж 
encore remarquée, grâce au chè­
vrefeuille qui la recouvrait pree- 
qu'entièrement, un petit garçon, là 
peu près de son âge dont les traite 
réguliers et délicats exprimaient la 
douceur et l'intelligence. Elle y pé­
nétra, et s’introduisit gentiment. 
Une paysanne qui Malt une que­
nouille de Un s’empressa de lui 
offrir un siège. La brave femme lui 

» **30Bta que ton mari, honnête bu-

une draperie, 
(rt Ils ,8’jr dirigèrent. Après l'avoir 
soulevée un cri de stupéfaction s'é­
chappa de toutes les bouches en 
voyant les mille morceaux de l’an­
ge mutilé, épars ça et là. Revenus 
de leur surprise, un des Juges 
massa

commi
,. un dîner di

Ves Pour faire le 
•' fuir parrain préaagi 

“'««tara l’objet de ma 
marraine,

t0eut au moins quelque

HON. CHARLES McCREA,
Ministre des Mines

Aussitôt la nouvelle se répandit 
que Marias Duborg allait faire 
construire une chapelle en l’hon­
neur des Saints-Anges qui ne de­
vait être remplie que par des sculp­
tures de la plus grande valeur. Des 
Juges furent nommés pour discer­
ner les mérites de tout travail ar­
tistique envoyé à l’atelier. Ensuite,

où THOS. W. GIBSON,
Sous-Ministre des Mines. que voui

une main restée intacte. 
“Voyez donc, Récrie-t-il 
rable modelé!! ! à elle seule, cette 
main vaut un prix d’excellence!!! 
Soudain, ils entendent un faible gé­
missement, et on aperçoit un Jeune

TORONTO, ONTARIO. !?“ger qQ,on se la fait 

9Q'on la fai 
v°us tient par 1 

■ Qu'°= la ltlMè po,

Valence avait pour son bienfai­
teur des sentiments de la plus pro­
fonde reconnaissance et s'efforçait 

depuis Cinq mois, était à de les prouver en toute occasion.
«їЖМ.
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PASSE-TEMPS

LE COIN
DES AMOUREUX

L'air chaud—Découpons dans une 
carte de visite une spirale dont 

terminons une extrémité en

до DU BEBE
noua
tête de serpent et l’autre en petite 
rondelle de carton. Cette rondelle 
va nous servir pour faire reposer
notre serpent par le bout de sa 

un fil de fer piqwé ver- Mqueue sur 
tlcalement dans un bouchon. Etirez 
un peu les spires du serpent: 11 
restera sur sa tige* sans faire aucun 
mouvement. Mais si nous l’appro­
chons d’une source de chaleur, le 
voilà qui se réveille et se met à 
tourner sur lui-même. . . Il vous 
fera voir à distance, si la théière 
est chaude ou froide: posez le bou­
chon sur la théière; si le serpent se 
met à tourner, le thé est encore

V.Vj:«Y

*v ?
4,

Tл-
chaud.

Au lieu de poser le serpent sur 
un fil de fer, nous pouvons traver­
ser sa queue par un fil dont un 
bout est pendu au plafond au-des­
sus de la lampe; il tournera alors 
avec une vitesse folle.

Autre expérience: découpez dans 
une feuille de papier de soie ou de 
papier à fleurs un papillon que 
vous suspendrez par un cheveu à 
un objet placé sur la cheminée, 
alors que le feu est allumé. Votre 
papillon se mettra alors à voleter 
comme un papillon vivant.

CALENDRIER DE FLORE
Janvier, peuplier blanc, perce- 

neige, violette.
Février: daphné (bois gentil), 

lauréole, noisetier anémone hépa-

Mars: anémone sylvie, narcisse, 
primevère, giroflée jaune.

Avril: tulipe, impériale, petite 
pervenche, jacinthe, lilas.

Mai: muguet, filipendule (spi- 
rée), iris, pivoine.

Jun: bluet, nielle des blés, pied 
d’alouette, nénuphar, pavot.

Juillet: menthe, oeillet, catalpa, 
laurier rose, chicorée sauvage.

Août: scabieuse, balsamine, lau­
rier-thym, magnolia, myrte.

Septembre: cyclamen d’Europe, 
réséda, colchique d’automne, lier­
re, amaryllis jaune.

Octobre: chrysanthème des In­
des, topinambour, aralia épineux.

Novembre: verveine, éphémèrine 
anémone du Japon.

Décembre: rose de Noël, lopézie, 
thlaspi d’hiver, mousses.

EAV
,tt mutèrent trois bon-
j'eau chaque Jour—une 

autre danséjeuner,
і l'avant-midi, 
rers le milieu de l’après- 
„ aVez vous-même be- 
, égale quantité d’eau, 
jamais d'eau à la glace

LEGUMES

unes verts jouent un rôle 
rtant dans tout régime 
, On doit les laver par- 

forme de pota- IL OUBUE QU’IL
EST MILLIONNAIRE

et, sous
L ou de purées, on peut 
Ce en faire manger à un 
[douze mois. On doit ha- 

entants à aimer les lé- 
là en manger autant que 

enfant a at-

Un jeune homme mal vêtu se 
rendait ces jours derniers au bu­
reau municipal des recherches de 
New-York. “J’ai lu, dit-il, dans les 
journaux que Nie Fischer de Suède 
était disparu. Le nom ne m’est pas 
étranger et je crois que celui que 
l'on cherche c’est moi.” Après en­
quête on a constaté que ce jeune POURQUOI ELLES NOUS AIMENT 
homme était en effet celui que 
l’on recherchait. Et cette décou­
verte mit fin à une longue enquête 
en Europe comme aux Etats-Unis.
Son père, Dalla Fischer, manufac­
turier multimillionnaire de Suède 
avait déjà dépensé $50,000 pour 
retrouver son fils mystérieusement 
disparu depuis trois mois.

Le jeune Fischer est actuelle­
ment sous les soins des médecins.
Il souffre d’amnesie (perte de la 
mémoire) depuis le 6 décembre 
alors qu’il est disparu de chez lui.
C’est à peine s'il peut expliquer 
comment il a fini par échouer à 
New-York. Il se souvient vague­
ment qu'il est allé à Buffalo, qu’il 
a beaucoup souffert de la faim et 
qu’il a vécu pèndant trois mois de 
toutes sortes d’expédients. Celui 
qui a reconnu ce jeune homme est 
E.*J. Luster, le représentant de 
son père à New-York. Fischer ne 
l’a pas reconnu mais l’agent a dé­
claré qu’il était bien le fils de son 
patron. Fischer n’est âgé que de 
25 ans et il est ingénieur civil. On 
a câblé la nouvelle à son père qui 
s’est immédiatement mis en route 
pour New-York.

Quand un 
ans, il peut manger un 

•eau de n’importe quels 
arts, pourvu que ceux-ci 
a cuits et bien apprêtés
Uption, toutefois, des 
[des navets. Ne servez 
Urnes de terre à chaque

L’Italienne est amoureuse par 
tempérament;

L’Espagnole, par plaisir; 
L’Allemande, par sensualisme; 
La Russe, par corruption; 
L’Orientale, par habitude; 
L’Autrichienne, par virtuosité; 
La Polonaise, par essence;
La Flamande, par devoir; 
L’Anglaise, par hygiène;
La Créole, par instinct; 
L’Américaine, par calcul;
La Canadienne, par dévouement; 
La Provinciale (Française), par

La Parisienne, par curiosité.

à chaque repas donnez 
le solides.

FRUITS
і ou jus de fruits, ou en-
I d'une tomate bien mûre 
llments salutaires, même 
Ibé de six mois. Il n’y a 
me objection qu’on don­
nant de cet âge une cull- 
6 de jus coulé, provenant 
nge bien sucrée, d’une 
once ou de prunes aux- 
i a ajouté du sucre. A un
II ou douze mois, on peut 
le pomme bien mûre. Pe- 
peu, et laissez-le s’effor- 
nanger ce qu'il pourra, 
là un excellent exercice 
lents et ses mâchoires. Un 
tard, durant la saison des 
«nez à votre enfant un 
eeau de pêche bien mûre. 
. les dattes et nombre 
traits sont également sa- 
и enfante de cinq à six 
rra, toutefois, 
at bien mûrs et parfaite- 
rtiqués avant d’être

UN CURE QUI AVAIT 
(COMME VICAIRE SON 

PROPRE ENFANT
A-t-on vu, ainsi que vient de le 

rapporter un vieux conteur de lé­
gendes, le père et le fils, prêtres 
tous deux, officier à la même mes-

Ce vieux conteur de légendes 
peut parfaitement avoir raison. On 
ne peut citer aucune chronique du 
temps qui mentionne le fait tel que 
raconté, mais la chose, est possi­
ble; et le fait assez singulier que 
le père et le fils furent curé et vi­
caire à la même époque dans le 
même endroit s’étant rencontré ici 
dans le pays, la chose devient alors 
très probable. M. Jean-Baptiste 
Deguire, un des anciens curés de 
Vaudreuil, dans le district de 
Montréal, eut, à la fin du siècle 
dernier, son fils comme vicaire du­
rant six ans.

Mgr Tanguay cite cet événement 
dans ses notices biographiques de 
ces deux prêtres:

“Jean-Baptiste Deguire dit Laro- 
8Є, né à Montréal, le 13 mars 1744. 
fils de Nicolas Deguire et de Marie- 
Anne Baudry, avait épousé Marie- 
Anne Sénécal. Devenu veuf, il fut 
ordonné le 24 octobre 1779, curé 
de Sainte-Anne-la-Pocatière; 1789, 
curé de Vaudreuil, jusqu’à sa morfc-j 
arrivée le 14 décembre 1815, à 71 
ans 9 mois. Il eut pendant plu* 
sieurs années pour vicaire son fils 
M. Joseph Deguire.” (Repertoire 
du clergé canadien, p. 143).

“Joseph Deguire dit Larose, né à 
Montréal le 27 août 1773, fils dt 
J. B. Deguire et de M. A. Sénécal; 
ordonné le 8 mars 1797; 1798, vi­
caire de Vaudreuil; 1804, curé de 
Lavaltrie et de Lanoraie, où il dé­
cède le 26 avril 1813, à 39 ans et 
demi.” (ibidem p. 163).

Ne pouvons nous pas dire que 
ces deux prêtres dûrent officier en­
semble à la même messe pendant 
qu’ils desservaient la paroisse de 
Vaudreuil?

Waд д д д д д□ □□□□□
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LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX
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EF DES SONGES ser: vous donnez prise sur vous à 

vos adversaires; femme qui rêve 
avoir de la barbe sera maîtresse 
en ménage.

Baromètre, 
vos affaires.

Barque.—Projets mal étayés; 
qui chavire: insuccès.

•-En pêcher une: bon- 
ne embarrassante. Etre 
une baleine: menace de 

n manger un 
le V0U8 avez grand appé-

Variations dans
morceau

— On vous traitera en 
vous y avez joué;

88 à une visite ou à 
d'enfants

1 *,es contenté de regar­
ds.

at- НОВОЯСОРЕ
terribles, si МДІ.—Celui qui aura la faveur 

de naître dans ce mois sera fort 
dou* et bon pour tout le monde; 
il sera vertueux et compatira vo- 

immenses lontiers aux misères des autres. Il 
aura de l’esprit et suffisamment 
d’amour-propre pour conduire à 
bonne fin la plupart de ses entre­
prises. Il fera le bonheur de sa 
femme. Avec ces bonnes disposi­
tions, il fera bien de ne pas atten­
dre celle qui aura le bonheur de 
le devenir.. — La femme qui naît 
dans ce mois sera généralement 
modeste, intelligente et affable; 
elle aura une véritable passion 
pour les fleure. Plutôt grande que 
petite; elle deviendra mélancolique 
avec l’âge, mais qu’elle ne se tour­
mente pas trop, elle se mariera à 
son gré, et sera bientôt à la tête 
d’une grande famille. Elle rencon­
trera beaucoup de difficultés à
surmonter, mais elle y parviendra nous топе promettons d’excellents 

la laissé роле- avec le temps et sera heureuse.

r?eu: m6me significa-
Nto; aérostat,
Rejets; qui monte en bal- 
”8rand Bujet de frayeur; 
8be aura de la 
lr an bon 
®88era

peine à se 
Pied; qui en 

Pour une person-

£-Voy. Repae.
, ^ assister simple.

eur humiliant,
h un dîner de 

T<* pour faire le 
’« rolr 
tiendra 

marraine,
Coeur

comme
A NOS ANNONCEURS

Parrain présage 
l’objet de ma-

N’oubllez pas que notre journal 
est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissies dési­
rer. Cenfles-nous

que vous 
a“ moins quelque

'6°leer Uu'on se la fait: 
‘‘h’011 « la fait 

voua tient par le 
— qu'on

«OBIS; vos besoins et

résultats.
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ireau et Magasin

rue WELLINGT0!

d’Ontario
1924 est estimée à

tario est longue et 
aphite, le sel et plu- 
occupe la place par 
i de métaux. Parmi 
surpasse non seule- 

>is métaux mais elle 
isembles.

de la production de 
-Unis. Les chiffres

ces (Troy)

\ excédera 1,200,000 
nd Lake—les deux 
lui dans toutes les 
reduction et atteint 
à la fin de 1925 elle

jrrain Sud et Gow- 
V venir jusqu’au 31 
teignait une valeur 
it aujourd’hui plus 
liesses souterraines 
es du minerai aussi 
débuts.

jour cent du nickel 
ustries qu’il l’était 

nickelé, le métal 
ages ont forcé les 
t la guerre.

grands avantages 
connus du Nouvel

qu’au spéculateur, 
léfrichage des che- 
chemins, donnant 

richesse suffi- 
blies. L’extension 
aux lacs Kirkland 

ud est une preuve 
Les lignes ont été

une

biques sur les ter-
à

. GIBSON, 
linistre des Mines.
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l’armistice, n’ont pu réussir à trou- 
ver un emploi.

Le ministère du travail s’est ef­
forcé de les placer, mais n'a pu y 
réussir, bien que tous soient des 
spécialistes entraînés.

Des baronets, des directeurs de 
compagnies, des avocats d’avant- 
guerre, viennent Journellement au 
ministère solliciter un emploi. La 
plupart d’entre eux sont prêts à 
accepter n’importe quel salaire, si 
mince soit-il.

Depuis 1918, le bureau de pla­
cement a placé quelque 80,000 of­
ficiers et soldats, et il fait appel 
aux employeurs de toutes catégo­
ries en leur demandant de s'effor­
cer de trouver un emploi à ceux 
dont les noms figurent encore sur 
les listes de bureau.

UN ROYAUME 
QUI S’EFFONDRE

L’histoire de ce petit royaume est 
trèd courte et aucun événement 
marquant ne s'est produit

Le roi Pritchard n’a pas encore 
résolu ce qu’il fera maintenant 
qu’il est descendu du trône. “J’ap­
prendrai peut-être la danse” dit-il.

V
Quand les Accumulateurs 
ne Fonctionnent Pas

Londres. — Un autre royaume 
vient de s’effondrer, sans bruit et 
sans clameur. Le roi a abdiqué 
le trône et tous les citoyens ont 
résolu de quitter le royaume qui 
est maintenant désert. Le roi Prit­
chard de l’île Beardley, au large 
du pays de Galles, se voyant avan­
cé en âge (il a 80 ans) et voyant 
le nombre de ses sujets diminuer 
rapidement, (ils n’étaient plus que 
60) a résolu d’abandonner le scep­
tre et de quitter son royaume avec 
tous ses sujets.

Ce petit pays, assez étrange et 
mystérieux, dont personne n’enten­
dait parler semblait vivre heureux 
dans l’isolement et la monotone 
tranquilité de l’Atlantique. Mais 
voilà que les jeunes ayant entendu 
parler des grandes villes anglaises, 
des théâtres et de la lumière fas­
cinante des grandes rues ont com­
mencé à déserter le sol. Cet exode 
fut si rapide que bientôt il ne res­
tait plus dans l’île que les vieux. 
La population réduite à 60 ne pou­
vait plus se suffire et c’est alors 
que le roi décida d’abandonner la 
partie et de retourner dans le pays 
de Galles.

En 1911 lors de l’abdication du

LE CHOMAGE 
EN ANGLETERRE

Consultez-nous garantissons
satisfaction. “Service d’Accnmulateurs” 
et des Accumulateurs qui donnent an 
Bon Service”.

Si l'Ignition est Défectueuse
Notre préposé rxpert dans l’Ignition trou­

vera promptvmcnt le défaut et y remédiera 
suite. SI le système d'Ignltton de votre 
besoin de réparation, conflez-nous-en 
cation si vous désirez avoir toute *a-

Plus de 18,000 anciens officiers de 
la guerre n’ont encore pu trouver 
un emploi.

tout de 
auto a I 
la rcctlfi 
tlsfaetlon.

Rideau Battery Service
& Ignition Co.

Londres. — Il résulte des sta­
tistiques publiées récemment par 
le bureau de placement dn minis­
tère du travail qu’il y a actuelle­
ment en Angleterre plus de 18,000 
anciens officiers ayant servi pen­
dant la grande guerre qui, depuis

L’existence, en province, est 
éclairée d’une lumière douce, apai­
sante mais toujours égale. On n’a 
pas la sensation que les heures sont 
brèves et précieuses, et que la vie

Tél: Rid. 49265, me Rideau
Poste de Service Autorisé d'Accumu- 

lateurs Hart.W m
TELEPHONES: 

Bureau, Gerrard 1262 
Résidence, Gladstone 1825 
Résidence, Gladstone 3979

PAPIER à CONSTRUCTION
ET

MATERIAUX A 
COUVERTURE

roi Jean II qui est allé mourir dans 
un refuge gallois Pritchard a ôté 
élu roi pour ' les aînés de l’île 
Beardley. Cette île est réputée être 
le cimetière de 20,000 saints et 
des légendes nombreuses parlent 
de cet endroit perdu de l’Atlanti- 

En 1911 quand Pritchard

Cruise Brothers ONTARIO

AUX
Propriétaires et Chauffeurs de Camions

I%

COUVREURS EN GRAVOIS

monta sur le trône il avait 100 su- Les règlements stipulés dans la Loi des 
Routes contre la surcharge des camions à 
cette saison de l’année, seront rigoureuse­
ment mis en vigueur. Evitez les amendes 
en obéissant à la loi.

jets. Une ferme de 444 acres est 
exploitée en commun et la popula­
tion vit suivant un certain code 
de loi communiste. Il n’y a pas 
de loi, pas de taxes et les ainés de 
la nation constituent le parlement.

TORONTO, ONT.95 Ave. Broadview

Afin d’épargner aux routes des dommages inu­
tiles durant les mois humides du printemps, alors 
que leurs fondations sont facilement ébranlées et 
leur surface enfoncée, la Loi des Routes stipule 
que durant Mars et Avril, les camions (en dehors 
des villes)

“ne devront pas être chargés à plus de la 
moitié de la capacité autorisée de ces véhi­
cules, enregistrés au Département, sans 
avoir au préalable obtenu un permis tel 
qu’ordonné par la section 31.”
Nous attirons tout spécialement l’attention de 

chaque propriétaire et chauffeur de camion sur l’im­
portance de cette ordonnance. Dans leur propre 
intérêt, le Département engage tous les proprié­
taires et chauffeurs de camions, à coopérer avec 
lui en obéissant à la loi. A la suite de la publication 
de cet avis, ils sont avertis que des procédures sé­
vères suivront immédiatement toute négligence ou 
refus de se conformer à la loi.

Malgré que l’ensemble de la population de l’On­
tario ait contribué dans le passé à la construction 
des routes de la province, il est juste de s’attendre 
à ce que ceux qui usent ces routes soient de plus en 
plus appelés à supporter les frais de leur entretien 
et réparation. Le genre de trafic qui cause le plus 
de dommages devant naturellement payer la plus 
forte proportion de ces frais.

Il est donc dans l’intérêt de tous les proprié­
taires et chauffeurs de camions que leurs charges et 
la vitesse à laquelle ils les conduisent, soient à cette 
époque-ci de l’année, strictement en conformité avec 
les exigences de la loi.
L’hon. GEORGE S. HENRY,

Ministre.

“Le Bon Vieux Temps”
^XUAND quelqu’un commence à parler du “bon vieux temps”, rappelez-lui que ce 
Il bon vieux temps est bien inférieur au splendide temps actuel. Car de fait, dans 

les annales des conditions de vie du monde les conditions n ont jamais été meil­
leures ni les commodités plus abondantes. Personne de nous voudrait retourner au 
temps de nos grands-pères et de nos arrière-grands-pères, alors qu il n y avait ni 
tramways, ni téléphone, ni aqueduc et ni de lumière électrique.

En fait de lumière, imaginez le service peu satisfaisant 
et l’ennui des chandelles ou des lampes et comparez-les avec 
la facilité de presser simplement un bouton ou de tourner un 
commutateur!

Rappelez-vous que la manière moderne est la meilleure, 
et soyez reconnaissant de vivre en ce siècle-ci. Et soyez heu­
reux d’être un actionnaire d’un service effectif tePque celui 
de l’“Hydro”—qui contribue grandement à vos commodités 
modernes, vous offrant du luxe à moins du prix des nécessités 
d’autrefois.

|

Commission Hydro-Electrique 
d’Ottawa

Si vous n’étee pas au fait 
de l’Hydro — téléphonez- 

nous.

Téléphone: 1901 QUEEN109, RUE BANK S. L. SQUIRE, 
Sous-Ministre.

r\ r\
CHARBON ET COKE

Anthracite de Pensylvanie ou Gallois, Coke de Hamilton. 
Plus bas prix — Service irréprochable.

JOHN HENEY & SON LIMITEDV.
Bureau Chef: 40-42 RUE ELGIN Tél. Queen 4428

CHARBON — COKE 
BOIS Geo. P. HARRISTHE

C. C. Ray Co. Ltd.C LIMITED CF. W. Argue Ltd. Anthracite AméricainCHARBON—COKE
Anthracite Lockawana 

Coke domestique concassé 
Bois dur ou mou coupé à ordre

234 RUE BANK

Coke Gallois et Ecossais sassé

46 RUE SPARKS
Tél. Q. 461

KO B VE ELGINH HTél. Q. 568 Tél. Q. 110

The Independent 
Coal Co. Limited

88 RUE BANK

OTTAWA, ONT.

J. & T. BALLANTYNE 
Limited

ATTENTION!

A ALes familles qui déména­
gent feraient bien de se faire 
transporter du charbon à 
leur nouvelle maison.

Celles qui conservent leur 
présente demeure devraient 
profiter des bas prix de la 
saison actuelle.

Que vous ayez besoin de 
charbon ou bois de suite ou 
plus tard, n’oubliez pas de 
donner votre commande à 
l’un des annonceurs de cette 
espace.

Vous aurez satisfaction.

CHARBON
Anthracite Américain et Gallois

COKER RTél. Q. 970 - 971 80 RUE ELGIN Q. 1441

W. L. Donnelly C. W. BANGSB B *

CHARBON —COKE 
GLACE CHARBON

143 RUE SPARKS

Tél. Q. 801O OQ. 4100 17 Rue Elgin

82 CHEMIN DE MONTREALTél. Rideau 1273

La Cie de Bois et Charbon d’EastviewN NLes gens qui sont patriotes et qui tiennent à encourager les leurs devraient deman­
der nos prix avant de placer leur commande soit pour Charbon ou Bois. Nous vendons 
le Charbon Américain Anthracite, le Coke et le Charbon à Vapeur (Steam).
W. E HASTY I.G. RIVARD

*
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LE CANADIEN D’OTTAWA "Ne eltee Jamais de Bel de 
amis en diront toujours eases. "

"C’est ans «rende folie «no de roule» 
être sate tout seul”.
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EN MARGE DE 
L’ACTUALITE

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE OTTCHICK CONTRACITNC CO. U!M. King ne veut pas d’élections

Si la situation politique se prête à son jeu M. King ne fera 
pas d’élections cette année. Mais plus que tout autre il se rend 
compte aujourd’hui qu’il est de plus en plus acculé à cette néces­
sité et pour le moment, il est logique de prévoir qu'il n’y a pas 
d’autre issue de la situation politique actuelle.

Le vote sur le budget, vendredi dernier, 
intentions du gouvernement: M. King 
le peuple et craint d’y être forcé par les exigences de la crise

Les pressentimentsMieux vaut penser juste que de 
répondre vite.

La supériorité consiste à se pas­
ser des autres.

LA COLERE DE KING 
Lorsqu’il a vu sa majorité de 

37, M. Mackenzie King a dû regret­
ter de s’être mis en colère, ou de 
ne pas s'être mis en colère trois 
semaines plus tôt. — La "Patrie”.

ENTREPRENEURS GENERAUX 

et Matériaux de Construction

Tout récemment la presse publiait le récit de l’émouvant pressen­
timent qui avait révélé, en pleine nuit, à un père la mort de son fils, 
habitant la banlieue de Londres. M. Camille Flammarion, qui a pa­
tiemment amassé, sur cette question des pressentiments, d’impression­
nants documents, en révèle quelques-uns des plus troublants dans les 
"Lectures pour Tous”.

-Ko 25.

GRlJamais femme n'a gâté sa cause 
par son silence.

a mis à jour les 
ne veut pas aller devant C’est, d'abord, le cas du capitaine MacGowan. Eu Janvier 1877, 

le capitaine MacGowan avait décidé de conduire au théâtre de Brooklyn 
ses deux fils, alors en vacances. Les places étaient choisies et louées, 
quand une voix intérieure lui répéta avec insistance: “Ne va pas au 
théâtre, reconduis tes fils au collège.” Il fit part de la préoccupation 
qui l’assaillait à des amis qui rirent de ses craintes. Cependant, im­
pressionné malgré tout, il renonça, au dernier moment, à aller au 
spectacle et renvoya ses fils au collège. Or, cette même nuit, le théâ­
tre fut incendié et 306 personnes périrent dans les flammes. .

Un artiste estimé, M. Emile de Ruaz, a raconté dans une lettre 
datée du 6 décembre 1922, qu’en juin 1883, son frère cadet, Henri, 
marin à bord du "Vinh-Long” en rade de Toulon à cette époque, était 
revenu en permission à Paris pour le mariage de sa soeur. Il était en 
excellente santé. Au moment de repartir, il dit à sa mère, en l’em-

TUYAUX D'EGOUT, 
CIMENT, SABLE, 

GRAVOIS, TUILES, 
BRIQUES, ETC.

PAVAGE, EXCAVati< 
CONSTRUCTION 

BT NIVELAOE DE 
CHEMIN DE FER

DES MENACES
Les injures sont les raisons de 

ceux qui ont tort.
M. King n’a pas ménagé ses com­

pliments au parti de l’Ouest. Lors 
de son discours sur le budget le

D’B(
qu’il traverse.

Quand il a fait son appel au groupe progressiste il n’a pas 
hésité à aborder la question. Il a dit : "Nous n’avons pas entendu 
les députés de l’opposition demander au gouvernement de faire 
des élections.”

M. Meighen lui a aussitôt répliqué : “Je ferai remarquer au 
dit pas la vérité. Nous avons fait cette

PARLEÎIIl vaut mieux être désappointé en 
amour qu’en mariage.

gouvernement a été en mesure 
d’accomplir une part considérable 
de son travail grâce à la coopéra­
tion que lui ont accordée les pro­
gressistes.” Et puis, il leur avait 
demandé de "tendre, aujourd’hui, 
la main à leurs amis des provinces 
maritimes”, s’ils voulaient montrer 
au pays qu’ils avaient une compré­
hension des besoins du Canada! 
Sans doute, certains progressistes 
ont protesté contre cet appel de 
M. King, lancé dans le but d’ob­
tenir des voix. Mais là où les com­
pliments n’ont pas réussi, la me­
nace a obtenu de meilleurs résul­
tats. Nous voulons dire la mena­
ce de dissolution. C’est peut-être 
le facteur qui a joué le rôle le plus 
important dans la majorité du gou­
vernement.

BUREAUX ET ENTREPOTS, 951 RUE 

TEL. 8686
McDOUQj

DUR T(Quand on va nulle part on ne 
s’occupe pas du retour.

WINDSOR, ONT.premier ministre qu'il ne 
demande en plusieurs occasions pendant le débat et je la fais de

Si l'amour nous donne des illu­
sions le mariage nous les ôte.

; ********.............................. .... ...................................................... ....

nouveau."
A ce défit le premier ministre s’est contenté de répondre:

ce sens et nous la

,-t-on disposé du I 
stion hâtive.—Mai 

du vote M.

Le plus désagréable des instru­
ments à corde, c’est... la potence.

brassant tendrement: "Maman, je ne vous reverrai plus, je vais mourir 
bientôt.” Trois semaines après, il succombait aux suites d’une fièvre 
typhoïde à l’hôpital de Saint-Mandrier.

Autre fait, signalé de Pile de la Réunion le 5 avril 1922: M. Tallo-

“Que mon ami présente une résolution en 
débatterons# uveCertaines personnes savent tou­

jours ce qu’elles feraient à la pla­
ce d’une autre.

Adresse Télégraphique 
"Native” Toronto.

er les malles dan 
réhabiliter

Téléphones: 
Adélaïde: 6805—68<

journée pour la discuter.” bert, contrôleur des contributions directes à Saint-Paul, homme très 
bien portant, et très équilibré au moral, annonce, 48 heures à l’avance, 
sa mort, commande son cercueil et met en ordre tous ses papiers de 
service puis fait savoir à M. Paul Mondy, commis au bureau central 
des contributions, à Saint-Denis, que c’est lui qui sera nommé contrô­
leur à sa place. Et tout arrive comme l’avait prédit M. Tallobert.

M. Meighen—“Donnez-nous une
Et le premier ministre s’est évadé en ne se rendant pas au 

désir du chef de l’opposition.
Menacé d’une défaite sur le budget—ce qui 1 aurait entraîné 

â un appel électoral. M. King a eu recours au procédé d’inti­
midation pour extorquer quelques votes progressistes.

Voici comment il s est exprimé :

.pour se 
„endement qui seraEn somme, les questions sont 

moins embarrassantes que les ré­
ponses. ON HATESmith, Rae & Greer

AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

M. ALBERT MALOT, fils du cé­
lèbre romancier Hector Malot. ra- 
conte qu’une personne de sa famil­
le. demoiselle de 33 ans, fit, fin 
juin 1921, le récit d’un rêve qui 
l’avait fort impressionnée: elle 
voyait sa mort, presque subite, son 
cercueil, son enterrement, son ca­
veau et elle fournissait des détails 
nombreux et précis. Or, le 18 juil­
let suivant, elle succombait à une 
embolie et était enterrée dans les 
circonstances précises vues dans 
son rêve.

Le docteur Blanc, démobilisé en 
avril 1919, rentrait chez lui avec 
sa femme, exténué au physique, 
déprimé au moral par treize mois 
de captivité: il aurait dû être heu­
reux de pouvoir enfin revoir son 
pays et sa maison, et se reposer 
de ses fatigues. Or. en arrivant à 
la gare, il fut pris d’une angoisse 
inexprimable et se mit à pleurer. 
A sa femme qui lui demandait la 
cause de son chagrin, il répondit : 
“Je ne puis définir, mais je sens 
qu’un malheur terrible plane sur 
nous.” Le lendemain matin, sa 
femme faisait une chute dans l’es­
calier et ressentait les premières 
atteintes du mal dont elle mourut 
deux ans plus tard.

douteux. Nous analyserons peut- 
être un jour ce grave problème. On 
ne sait rien: tout est à étudier.” 
Dans l’état actuel des sciences psy­
chiques, on ne peut, en effet, rien 
affirmer. Il y a des phénomènes 
curieux troublants, mais il est im­
possible de les expliquer et d’en 
déterminer les causes.

—Si vous fermez votre porte à 
toutes les erreurs, la vérité restera 
dehors.

Le "Droit”.
(eut en croire les derniè

M. King songerai“Il v a encore plusieurs importantes mesures au programme : 
les taux de transport, qui sont très importants et qui auraient 
dû être étudiés il y a au moins un mois ; l'indemnisation des 
déposants de la banque Home : le vote alternatif; la loi sur les 
grains; les crédits agricoles. Je désire déclarer très clairement 
que le gouvernement ne veut pas rester ici pendant les mois 
d’été à chercher à faire adopter ces mesures. Je tiens aussi à 
dire que si le gouvernement se trouve dans l'impossibilité de 
poursuivre son travail d’une façon expéditive et satisfaisante 
je n’hésiterai pas un seul moment à demander au gouverneur 
général de dissoudre le parlement.”

Ce qui veut dire en d'autres termes. "Le gouvernement 
la lui refuse il ne fera plus

SIGNE DES TEMPS
M. Doucet a jugé bon de défen­

dre certains droits de la langue 
française que notre administration 
fédérale ne soigne pas particuliè­
rement.

M. Doucet appartient au groupe 
conservateur, 
quelques Canadiens français, dont 
M. Archambault, ont commis la 
méprise de chercher à ridiculiser 
M. Doucet, avocat des droits du 
français.

M. Doucet, cependant, n’aurait 
pu se plaindre de la presse fran­
çaise de ce pays, en cette circons­
tance, s’il ne s’était trouvé une 
feuille de chou — "l’Acadien” de 
Moncton—pour lui tomber dessus 
au nom du parti.

Cependant, qu’il n’y ait eu que 
cette feuille pour attaquer M. Dou­
cet, sur ce point de sa conduite, 
signe des temps.

nil sessionnel pour le 
chargé mais le premi 
rs mesures importaniTout mal qui passe n’est pas цп 

vrai mal: tout bien qui finit n'est 
pas un vrai bien. X chaine session, 

attendant que l’on abor 
tivement des résolutions 
r le budget la chambre I 
ds antérieurs.
elles seraient les intentic 
|e célérité après avoir dél: 
icore difficile de le dire r 
it en son possible pour t

EDIFICE CONTINENTAL LIFE

Lorsqu'on souffre de ne pas ai­
mer c’est donc qu’on peut aimer en­
core. — Jules Lemaître.

G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay 

TORONTO, CAN/

Du groupe libéral,Un poulet
Les poulets savent distinguer les 

couleurs. C’est un fait établi de­
puis longtemps, et si les aviculteurs 
peignent leurs poulaillers de tein­
tes différentes, c’est pour éviter 
que leurs pondeuses se trompent 
de logis, ce qui provoquerait des 
scènes de jalousie et des représail­
les sanglantes.

Le docteur Edouard Claparède, 
l'illustre professeur de psychologie 
à l’université de Genève, vient de 
réussir une curieuse expérience de 
dressage en utilisant cette faculté 
des gallinacées.

Pour montrer aux étudiants que 
certains animaux sont capables de 
contracter une habitude avec une 
grande rapidité il a appris à un 
poulet à ne picorer les graines de 
son repas que sur une surface rou-

Y
Si l’amour donne de l'esprit aux 

bêtes, c’est sans doute celui qu’il 
ôte aux gens d'esprit.

—Alphonse Karr.
L importante mesure de 
factuelle, la marine Pet< 
U présentée au parleme 
fin du mois. Le comité рг 

lire qui a été chargé de f 
aéte sur le projet sera pi 
і de la semaine prochaine 

rapport sur ses dé

veut avoir la majorité mais si on 
rien ; il abandonnera toutes les mesures au programme et ira Lui:—Voulez-vous m'épouser? 

Elle:—Non, mais je garderai 
toujours le souvenir de votre bon The Harris 

Lithographing Co. L
devant le peuple immédiatement.”

M. King déclarait la grève s'il était défait et c'est grâce à 
ce procédé d'intimidation qu'un groupe de progressistes a flan­
ché et voté avec le gouvernement POUR LE FORCER EN 
SOMME, A RESTER AU TRAVAIL. Et à ce point de vue 
particulier les 17 députés qui ont sauvé le gouvernement sont 
excusables puisqu’ils ont par ce vote, mis M. King dans l’obliga­
tion de poursuivre son travail. Mais il reste que le premier 
ministre a adopté une tactique de bien mauvais goût en mena­
çant de faire la grève s’il n'obtenait pas l’appui des députés de 
l’ouest.

Elle:—Chaque fois que je te de­
mande une robe tu me donnes tou­
jours la même réponse.

Lui:—Tu fais toujours la même 
demande.

L marine que le gouveri 
I présentée comme le sa] 
Mque du pays pourrait ft 
nipromettre le sort du ca 
L début très mal accueil 
[presse du pays, vlgoureui 
Claquée en Chambre, dénc 
hme un véritable scandî 
■e cette mesure sortira 
Lfprt éclaboussée. Le dél 
bris en Chambre et les et 
ira sont résolus de s’op] 
ktquement à ce projet set 
qui ne serait qu’une mesv

113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

—“L’Action Catholique."
—Vous avez un bel enfant. Quel 

regard intelligent. Dites donc prê- 
tez-moi $5.

—Je ne peux pas. Quant à l’en­
fant c’est le garçon de mon voisin.

L’ENQUETE
L’enquête qui se poursuit devant 

le comité spécial de la Chambre 
sur les taux de fret océaniques ne 
parait guère établît le nien-fondé 
des accusations contenues dans le 
rapport Preston. Les témoins qui 
suivront soumettront peut-être des 
faits nouveaux, mais l’impression 
créée jusqu’ici dans l’esprit du pu­
blic est que le parlement ne rati­
fiera pas un contrat aussi impor­
tant que le contrat Petersen sans 
en bien établir l’urgence et l’op­
portunité.

Le "Monetary Times” de Toron­
to dit que "le comité est à 3,000 
lieues sous la mer*, et que la fu­
tilité pour le parlement de cher­
cher à résoudre le problème des 
taux de fret océaniques est ample­
ment démontrée.

La “Gazette” est encore plus 
fortement hostile au contrat Pe­
tersen qu’aux premiers jours. Pour 
elle c’est une affaire mystérieuse 
insondable.

Que va devenir la marine mar­
chande du gouvernement si les 
taux de fret sont diminués? Ses 
opérations annuelles se solderont 
par un déficit encore bien plus

Il serait intéressant de savoir si 
en subventionnant une dizaine de 
vaisseaux le gouvernement espère 
sincèrement forcer les grandes 
compagnies de navigation de l'An­
gleterre et d’ailleurs à changer leur 
ligne de conduite.—La "Patrie."

. • •
PREFERENCE BRITANNIQUE

L’Afrique du Sud vient d'abolir ; 
la préférence douanière qu’elle ac- • 
cordait aux Importations d’origine ! 
anglaise. La Grande-Bretagne ne J 
bénéficiera même plus des avan- ; 
tages douaniers accordés par la < 
confédération sud-africaine aux 1 
produits des nations signataires de ;

Bités commerciaux particuliers < 
avec ce Dominion. Sauf quant à 2 
certains articles d’importation bri- f 
tannique spécialement exceptés ? 
dans le tarif douanier sud-africain, & 
la plupart des exportations anglal- X 
ses en Afrique-Sud seront traitées Y 
comme si elles provenaient de pays y 
étrangers. L’Afrique du Sud X 
veut aider au développement de f 
ses industries et entend ne rien y 
donner en échange de rien. Chez y 
nous la préférence accordée aux X 
industries du Royaume-Uni depuis ÿ 
une couple de décades menace sé- y 
rieusement plusieurs de nos pro- Л 
pres Industries; mais nos deux | 
grands partis politiques, bien qu’il ; 
y ait chez eux des gens qui dénon- - 
cent cette même préférence, s’abs- < 
tiennent d'y toucher le moins du ‘ 
monde. L’exemple de ГAfrique-Sud 1 * 
devrait les inciter à se comporter ' ï 
plus courageusement qu’ils l’ont ! | 
fait Jusqu’Ici et à modifier enfin < - 
un régime de préférence avanta- • • 
geux aux seules'Industries anglal- ' 
ses, et tout à fait nuisible aux in- ; ’ 
térêts canadiens. — Le "Devoir”.

Et tout son discours, sauf peut-être quelques passages peu 
importants ne fut qu’un appel presque désespéré au parti pro­
gressiste.

“Je demande à ce parti, dit-il: Serez-vous assez généreux 
pour oublier votre point de vue particulier sur une question 
théorique et tendre votre main à vos amis des provinces mariti­
mes. Le vote sur le budget vous en offre l’occasion. C’est à 
vous que je fais appel. Je crois que le gouvernement s’est mé­
rité par l’administration honnête qu’il a donnée au pays l’appui 
de ceux qui lui ont promis leur coopération.”

On ne pouvait quémander plus clairement les quelques votes 
qu’il a obtenus.

En marge de cet appel M. King a porté contre l’opposition 
tme accusation des plus audacieuses. Après avoir admis que le 
débat sur le budget cette année fut le plus long que l’on ait 
encore eu au parlement il en fait tomber toute la responsabilité 
sur les conservateurs. “Et la raison de leur obstruction, dit-il, 
c'est que les conservateurs ont cru qu’il y aurait des élections 
en join et pour empêcher qu’elles aient lieu ils retardent le tra­
vail de la session.”

Par deux fois au cours de ses remarques il a accusé les con­
servateurs d’étre responsables de la longueur du débat. Le whip 
conservateur et le whip progressiste lui ont répondu en citant 
les chiffres.

Pendant le débat 46 libéraux ont parlé tandis que 26 con­
servateurs seulement ont porté la parole. Ces chiffres prouvent 
bien que si le débat a duré 37 jours les libéraux y sont pour une 
part bien plus grande que les conservateurs.

D’autre part c’est un fait connu que plusieurs députés libé­
raux ont ETE FORCES de parler par le whip du parti.

D’ailleurs M. Meighen l’a catégoriquement déclaré : les con­
servateurs étaient prêts à prendre le vote une semaine plus tôt 
mais c’est le GOUVERNEMENT LUI-MEME qui a voulu que 
le débat durât une autre semaine.

M. King manque tout à fait à la dignité parlementaire en 
accusant ensuite les conservateurs de faire de l’obstruction alors 
qu’il a lui-même forcé au moins cinq députés libéraux à parler 
lans la dernière semaine du débat.

Quant à la réponse du premier ministre à la critique de M.
*ien il convient de signaler cette admission significative :
ministre des Finances n’a jamais prétendu un seul moment 

que son surplus s’appliquait à autre chose qu’aux affaires ordi­
naires du gouvernement... il n’a pas voulu parler des chemins 
de fer.”

ge.
Du blé parsemé sur deux car-M. FLAMMARION cite enfin une | 

curieuse expérience de somnambu- і tous, l’un bleu, l’autre rouge, la
volaille ne mange que la prébende 
déposée sur la teinte permise et 
dédaigne le blé ou l’avoine répan­
dus sur la surface bleue, quelle que 
soit la disposition respective des 
deux cartons.

L’agent au noctambule élégant 
allongé sur un banc (sévèrement). 
—Vous ne pouvez pas dormir ici!

Le noctambule. — Je m’en rends 
compte. . . Voilà une heure que 
j'essaye!

Manufacturiers d’Etiquette* Lithographiée 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 

Boîtes à Grain, etc.

lisme faite dans la famille de Mgr 
Le Nordez et rapportée par l’ancien 
évêque de Dijon lui-même. C’était 
en 1874: l’abbé Le Nordez, âgé de 
30 ans. était directeur de l'Ecole 
Saint-Jean, à Coutances. Autorisé 
par son évêque, Mgr Gravard, il as­
sista à l’expérience de somnambu­
lisme organisée par son cousin M. 
Messager. Celui-ci s’assit en face 
de sa fille, âgée de 14 ans, et lui 
prit les mains. L’enfant ferma les 
yeux, comme pour dormir, et on 
plaça devant ses paupières une en­
veloppe contenant des cheveux de 
l’abbé Le Nordez. до jeune fille 
donna alors des détails précis sur 
sa personne, sa santé, son avenir. 
Elle annonça qu’il parviendrait à 
une haute situation, qu’il serait en 
butte à de vives attaques, puis elle 
donna une description des vête­
ments sacerdotaux qu’il porterait. 
Mgr Le Nordez ajoute que ce n’est 
que vingt-deux ans plus tard, en 
mai 1890, qu’il fut promu à l’épis-

”LA DIVINATION

prie, dans certains miliei 
lactique de la dernière lu 
he gouvernement. Si les cc 
kra dénoncent trop for 
le projet M. King se réslgi 
renvoyer le projet à la p: 
session. On peut être assi 
le gouvernement a recoi 

roédient, c’est qu’il est 
te ne pas aller devant le p< 
Ше année. Toutefois si 
mge encore à faire le pl< 
hile fait hésiter depuis de 
insistera pour que le par 

ipprouve son fameux pro

L’expérience réussit d’ailleurs 
avec n’importe quelle autre cou-

Certains souvenirs mélancoliques 
durent plus longtemps en nous que 
les grandes douleurs. Car celles-ci, 
le temps les attaque sans trêve et 
finit par les dissoudre, tandis que 
contre la mélancolie, il ne peut rien.

M. Clarapède, qui a fondé l’ins­
titut J. J. Rousseau à Genève, s’est 
spécialisé dans les études d’orien­
tation professionnelle chez les en­
fants et les jeunes gens.

Il a constaté, au cours du dres­
sage de ce poulet, que la violence 
et l’Impatience ne valent rien. Pour 
éduquer des êtres vivants, les mé­
thodes de douceur sont de beaucoup 
préférables.

Windsor Creame
LIMITED

Un individu se présente chez un

—Je voudrais savoir si j’ai de 
bonnes raisons pour divorcer”, 
dit-il.

—Vous êtes marié? t

Chez les nouveaux riches
—Je viens de vendre mon chien 

pour Ц00.000.
—Pouvez-vous me prêter $10 

alors?
—Je ne peux pas. J’ai acheté 

deux chats de $50,000.

Oisiveté.
Le juge—Votre femme travaille- 

t-elle? A-t-elle un métier?
L’ouvrier.—Non, elle ne fait ab­

solument rien.
Le juge—Avez-vous des enfante?
L’ouvrier.—Oui, onze.

Si on ne se mêlait que de ce qui 
nous regarde, on n’accomplirait que 
des actions médiocres et égoïstes. 
Ceux qui vont porter du pain à des 
pauvres gens qui n’oseraient pas 
le demander se mêlent de ce qui 
ne les regarde pas.

GORDON M. BALLANTYNE N des grains soigneusemi 
h depuis un an sera ad< 
I cette session. Elel a été p 
M première lecture et s< 
k avant la fin du mois, 
pemnisation des déposants 
pue Home est aussi du no 
P mesures qui seraient 
lr dessus bord à la demi 
1 Ce qui revient à dire t 
4 à cette session n’aura f 
*r qu'une couple de mesu 
l'ouest et préparé un ap 
w pour une date qu’il 
icore arrêtée.

Président

de l’avenir 
est discutée depuis Cicéron, conclut 
M. Camille Flammarion. Que l’a­
venir ait été vn ou pressenti en des 
circonstances spéciales, ce n’est pas

ONT/WINDSOR
Josué a pu arrêter le soleil, mais 

Noé n'a rien pu contre la pluie.
Pierre AIBE.

*+*******

Sous BoisLe moyen d’écrire une chose qui 
ne passe pas de mode, c'est d’écrire 
sincèrement. Il faut suivre cette 
maxime de Sydney: “Regarde dane 
ton coeur et écris”. Celui qui a 
écrit pour lui-même écrit pour un 
public éternel.—Emerson.

Vente de Déménagement de US PROGRESSISTES

Poupe de l'ouest que le v 
1 budget a fortement étpra 
dte de la défection de 17 
Progressistes songe malt 

k 8Є réhabiliter. Il doit p 
4 budget, quand il 

seconde lecture 
lt- Cet amendement a été 
,ec autuut de soin que de < 
wl°n- Les progressistes n’ 
lent ^’intention de mettre 
|n le gouvernement en d 
n de ne pas avoir à le 
défaite. Po

Voici la verdure profonde 
Et frissonnante des forêts. 
Plongeons-nous-y comme dans l’onde 
D'un bain fortifiant et frais. TAPISSER!Sentiers où bleuit l’ancolie.
Sentiers herbeux fuyant sous bois.
Je redeviens jeune et j'onblie
Mes cinquante ans, quand je vous vois!

Mme W. T. Holder se présente 
aux prochaines élections munici­
pales de Brantford comme échevin. 
Son programme est celui-ci: la fa­
çon la plus économique de disposer 
des vidangea de la jrille est d’ac­
corder le contrat. . . à son mari.

Ma chanson a trempé son aile,
O bois ombreux, dans vos ruisseaux. 
Et si quelque charme est en elle. 
Elle le doit à vos oiseaux.

Le chef de l’opposition reproche précisément au gouverne­
ment de ne pas tenir compte des chemins de fer dans le but "de 
déclarer un surplus. “Si l’on en tient compte, a dit M. Meighen, 
notre déficit cette année est énorme”. L’aveu de M. King jus­
tifie donc pleinement la déclaration de M. Meighen qui a refusé 
de croire au surplus annoncé par M. Robb. "

eau

II
-HP1"

ur cette raison 
■*e un amendement qui 
« Protection tarifaire cc 

‘ «ource de tous 
nonciation ne peut être 

* Par les 
|4e les
l'lla 8ero°t les seuls à vo
eDr de l’amendement 
vilement 

füement.

—Oh! mon pauvre homme... 
tomber du troisième étage. . .vous 
auriez pu voue tuer!... On est par­
ti vous chercher un verre d’eau, ça 
va vous remettre. . .

—Merci, mais. . . de quel étage 
faut-il tomber pour avoir droit à un 
verre de vin?

Ainsi qu’une nourrice antique, 
Dans un beau rire traversé 
De poésie et de musique,
La grande forêt m'a bercé.

nos ma

m conservateurst.EEnfin à l’opposition qui demande une réduction de la taxe 
'e premier ministre s’évade en disant ; “A certains points de vue 
tme forte réduction de la taxe est urgente mais le gouvernement 
ne peut pas réduire les impôts à cause de la guerre qui nous a 
coûté $1,760,000,000, ce qui comporte un intérêt annuel de $90,- 
000,000.” Et le premier ministre s’empresse d’ajouter que ce 
sont les conservateurs qui sont responsables du coût de la guerre. 
M. King manque encore à la décence parlementaire en faisant 
cette affirmation

Progressistes conva
La magnifique souveraine 
Du vert royaume forestier 
En tout temp» prodigue à main pleine 
Ses largesses au monde entier.

«
ne Cl 

pour le sortUne femme qui avait découvert 
$n jeune voleur de 20 ans dans se 
maison lui dit:

—“Au lieu d’appeler la police Je 
vais vous laisser aller pour vous 
donner une chance.”

—Eh bien! madame, la prochai­
ne fois, voyez donc à ce qu'il n’y 
ait pas de chaises dans le chemin.

Notre assortiment complet de jolies tapisseries 
prenant les derniers dessins en Tapisseries, Cretowj 
Chintz, etc., à des prix réduits pour s’en débarrasser.

Rendement 
b®r M. Evans 
Л comme suit: 
6 Ia Chamb 
1 Présenté

Qui serait i 
se lira proElle nourrit l’homme et l'abreuve; 

Sans se lasser elle produit 
La petite source et le fleuve,
La feuille, la fleur et le fruit. re regrette que 

Par le ministre 
«es finances ne contl 

??°Te de l’application 
4, de «nance publiq

puisque c’est un fait reconnu que Sir Wilfrid 
Laurier, pendant le régime de la guerre, NE S’EST JAMAIS 
opposé à ces dépenses et qu’il a offert à Sir Robert Borden toute 
«a coopération. Ces $1,760,000,000 ont été votés par les 
vateurs et par les libéraux qui sont solidement responsables de 
h dette.

Peter Stewart Limit*8on ombre, quand l’été flamboie, 
Refraîchit et parfume l'air;
Elle donne chaleur et joie 
Aux foyers des maisons, l'hiver.

S’il faut qu'un Jour la forêt meure,
La terre, perdra son orgueil 
Et sa beauté; — ce sera l’heure 
Suprême du vieux monde en deuil.

André THEURIBT.

conser-
Acerbe.
Le paysagiste devant sa toile, à 

un passant qui l’observe avec un 
sourire ironique:

—Je peips ce que Je vois, Mon­
sieur!

Ice_fl.f manière le і 
bü/:V®8 taxea ^direct
:Udget n'accomplit
" "“bstantlelles 
„ Alignes et 
“l«e la

394 RUETELEPHONE QUEEN 128.
Succursale: 789 Somerset. Tel. S. 3470 pas i

dansEn somme le discours de M. King ne fut qu’une tactique de 
lovais aloi pour s’évader.

11 reste que le premier ministre n’a cherché qu’à se gagner 
tiques votes progressistes afin de prévenir une élection qu’il

ne met 
Politique fiscale 

Qu’énoncé

—Vous devriez penser à l’ave-
Hbérainir! telleLe passant, doucement. — Cela
en temps;—C’est aujourd’hui la fête de 

ma femme et Je dois penser au 
présent. «

n’est pas grave... Male si vous 
voyiez ce que voue peignez!...

Que la politii

ABONNEZ-VOUS AU “CAN,


